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~· LA CARAVANE 
Songez aux frais. aux peines, aux 

tongs transports que coûtaient à vos 
ancêtres quelques grammes de ce 
fameux tabac d'Orient. 

Maintenant, dans tous les débits de 
tabac importants. vous trouverez des 
Mourad. Et pour un prix raisonnable. 

Ces cigarettes sont composées des 
crus orientaux les plus moëlleux qui 
se récoltent. 

Offrez~vous aujourd'hui un paquet 
de Mourad. 
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Le sénateur BEAUDUIN 
Le Sénat, tel qu'il a été réorganisé depuis la génieur agricole à l'Université de Louvain, il suc­

guerre, n'est plus guère qu'une doublure de la céda à son oncle, Victor Beaudum, comme direc­
~hambre, avec un peu plus de stabilité, due aux leur de la Raffinerie Tirlemontoise. Il s'y affirma 
senateurs provinciaux, aux sénateurs cooptés, avec tout de suite comme un industriel de premier ordre, 
~ussi un meilleur ton dans les discusswns, dû peut- à la fois méticuleux et hardi, imaginatif et pratique, 
etre à l'atmosphère de la salle, au ;eu de cartes de d'esprit très moderne. Aussi. au bout de quelques 
souverains que regardent les membres de l'auguste années, devint-il act mmistrateur-délégué, et donna-t-il 
A.ssemblée. Il fut un temps où c'était vraiment la à son industrie un développemmt extraordinaire, 
citadelle du capitalisme, une assemblée de hobe- 1wn seulement dans le pays, mais encore à l'étran­
reaux, d'industriels, de grands aiiocats, où les droits, ger. Ce grand sucrier belge est d!:l'enu le plus 
~lu~ e11core que les devoirs de la société bourgeoise, grand sucrier roumain. 
~laient pris très au sérieux. On y regardait avec un Rien de plus vide que ta vie des ge11$. qui travail­
eto~n~ment mêlé de crainte les premiers sénateurs ient beaucoup: ils n'ont pas le temps d'avoir des 
so~ial1stes qui furent des sénateurs provinciaux. et aventures. L'oisiveté est non seulement la mère de 
qui, d'ailleurs, étaiellt d'aussi grands bourgeois que tolls les vices, c'est aussi la mère du romanesque. 
~~ autres; le plus réJiolutionnaire était Edmond Rien de plus nu que la vie de ces grand~ industriels: .. 
~ard. Ce temps-là est passé; avec Jules Lekeu, le ils vont à leur bureau, Lis voyagent pour leurs af­f enat a entendu des diatribes aussi effrayantes dans /aires. généralement sans même regarder les paysa­t forme qa'inoffensives dans le fond. Cependant, ges; ils fondent des usines, des sociétés ... et puis, 

es choses dégagent une certaine atmosphère à la- quelquefois, ils deviennent sénaleurs. C'est ce qui 
q?elle on n'échappe point, et il y a encore quelques est arrivé à M. Lucien Beauduin. A;outons qu'il a 
senateurs qui croient au rôle modérateur et conser- moms vu dans son mandat sénatorial un couronne­
vateur de l'Assemblée qu'anime l'esprit d'autrefois. ment de carriê!re qu'un nouveau devoir à accomplir, 

1• Tel est M. Lucien Beauduin, sénateur libéral de une façon de travailler au progrès de ses industries. 
/rrondissement d.e Louvain. Pour les doctrinaires Elu sénateur en 1921, M. Lucien BPauduin est 

11 socialisme, il représente le caoitalis'Tle dans toute entré dans la polilLque comme industriel, et pour 
~on h.orreur. C'est un sucrier, et l'on sait que l'in- défendre les intéréts de son industrie et de l agrt­
~stne sucrière, fort centralisée, appartient, dans culture qui en est le support. Il n'est pas de ces 
Ut~s les. pays, à un très petit nombre de perso11na- bourgeois qui trouvent élégant de coqueter avec le 
d' s puissamment riches. Beauduin est donc rangé socialisme; dès qu'une discussion l'intéresse, il 
so

0
/(tfe parmi. tes odieux ploutocrates que le parti tient tête avec courtoisie, certes, mais avec fermeté 

q a ~ste honrut tou;ours en principe et ménage quel- et non sans une certaine violence. Il y apporte cette 
leU~f~LS en fait. On pourrait cependant difficilement dose de naïveté que les hommes d'affaires, et sur­
peuaire pa~ser pour un cc parasite social ,,, car il y a tout les ingénieurs, ont trop souvent dans la poli-e· au Senat et ailleurs, d'aussi grands travailleurs . tique, ne comprenant pas que ce qui est logique peut 
il a ~st un rural. Fils d'un fermier de la Hesbaye, quelquefois être impraticable, et candidement dési­
exp/~:é ~levé dar~s l'atmosphère saine des grandes rcux. d~ prouver tou~ours ~~ur bonne foi . Sa f?r~e, 
- tations terriennes. Ayant fait ses études d'in- aussi bien dans la ne polttique que dans la vie m-
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POURQUOI PAS? 

d:istrielle, c'est un solide optimisme, une foi pres­
que absolue en sa bonne étoile. Ça lui a réussi hier, 
p-0urquoi ça ne lui réussirait-il pas demain? 

Ce n'est pas que M. Beauduin réalise en quoi que 
ce soit le type classique du plolltocrate, celui qui 
apparait dans les rtht ~ de jules Lekeu comme une 
espèce d'antéchrist: c'est un brave homme qui en­
tend que son personnel d'ouvriers et d'employés 
soit aussi bien traité que possible, mais qui croit au 
rôle nécessaire de la bourgeoisie capitaliste. Il pour­
rait très bien s'entendre avec des socialistes du type 
d'Anseele ou de Bertrand, mais ce qui exaspère ce 
réalisateur, c'est l'idéologie socialiste. il n'a certai­
nement ;amais lu ni Karl Marx, ni Proud'hon, ni 
aucun des docteit-s de la foi socialiste. Mais ces con­
sidérations d'école ont le do11 de le mettre hors de 
lui, presque autant que le socialisme élégant et di­
lettante d'un Léon Blum ou d'un ... ne nommons 
aucun Belge f 

C'est ce qui donne à M. Lucien Reauduin son 
origiruilité parlementaire: il forme un utile contre­
poids aux jules Lekeu, aux De Swarte, aux Vinck, 
et autres prophètes de la phrase. Il e<>t le « bour­
~eois obtus 11 qui ramène sur la terre ces idéalistes 
echauffés, et c'est très bien ainsi. 

Ce conservateur-type semble au re:He prédestiné 
~.u~1ir dans sa personne les Joras longtemps oppo­
e:s de nos deux grands partis conse1 va!eurs, de 
~eme q.ue. f.ul~s Deslrée eut naguère, dans les ab­
ayes benedictznes, Dom Bruno qui rachetait ses er­

;e:rs, de même Je sénateur libéral Beouduin a pour 
r re un bénédictin célèbre. C'est Dom Beauduin, 

qui fut chargé par le Pape de chercher à ramener 
1ans le giron de l'Eglise les schismatiques de Russie. 
d1~~qu '.ici, il n'a pas plus réussi que les capitalistes 
S 9Ctdent n'ont réussi à faire des affaires avec les oi•iets 

• LES f ~01$ MOUSTIQUAIRES. 
~ 
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Pourlesfineslingeries. 
Les1ines linge l'i es c:oureut !-'OU v, n' 
gr.md danger de s'abîmer au 
l~vage. Vo'us pou vcz écarter et· 
1·1~gue et laver les li).;sus les pJus 
dehcats, sans en abîrncr un seul 

~x?' 
' I' Ne rétrécit pas les laines. 

V -- L. 107 

Le Petit Pain du Jeudi 

A M. x, emploJé el ~péculateur malheureux 
<< D'où vous \i<.!11t aujourd'l1ui rrt nir sombre et sé­

vère? » On aurait pu, ces jours-ci, rous poser celle 
question, renouvel~e de Boil(•au, ~lo11sicur, à vous et à 
un certain nomhre dt" 1•os l'Onrito1·t"11s. On n renconlré 
pas mal de miMs nllongéès sur· la plllte-forme des 
tramways, dernier al!llar rlu forum 1111li1Jur C:'C'sl que la 
Bourse a élé mau1 :iisc. La crise n1111onrè(' · deµu1~ quet­
que temps déjà (·cl111e. moins gr·ave que ne I<.> prédisaient 
certains propHLcs cle rn:ilhrur. mats ;1"~"1 !'~rieuse pour 
pro1·oquer quelques krnchs et µom 1<iut·i11•r plus ou moins 
tout le monde. Car tout le mont!!' n l•lr loul'hi\. \'ous êtes 
un homrne-dropcau.un symlio'"· \lonsirur X .... employé 
et spéculateur. 

Quand vous êt~s rrnllê ci1t·z 1ous dl· 111at11aisc humeur, 
après avoir méditê longuemenl cl rnine111cnt sur la cote 
de la Bourse, vous arez consl<llé que voire (.li~ne épouse 
avait sa mine des mauvais jour:-; : c',•st parce que, avee' 
ses économies ménngèrcs. elle s'étoir miBc sur ll's caout­
choulières d<rns l'c!1poir de se poyer un vrai manteau de 
fourrure pour l'hiver prochain. l!:nvr.lé, Je mnntcau de 
fourrure, comme le troupeau de Perrctle ! De m<!me, votre 
fils qui, employé chez un agent de clrnngi>. nvuit engagé 
ses appointements dnns une affoire magnifique qni vient 
de s'écrouler. Il n'est pos jusqu'ù la ruit1inièrc qui, ayant 
coostâté que ses « valeurs >> (car elle avait aussi des va­
leurs) a\·aient baissé, a, <le désespoir, laissé briller 1t 
potage. 



298 POURQUOI PAS 1' 

Autrefois - avant la guerre - les crises Loursières, 
qui sont périodiques comme la grippe et le. COl)ZB, ne 
touchaient, du moins dircctt.'menl, qu'un petit nombre 
de personnes, capitalistes et professionnels des alîaire:s 
de Bourse ; mais, depuis quelques années. tout le mo11de 
s'oot mis à spéculer, ou plus exactement à jouer b la 
Bourse, car le spéculateur professionn<'I bese Sl'S sp1ku­
lations sur des informations et rleg raisonnements. lantli& 
que le petit spé'culatcur comme vous. Monsieur, orhèle 
ou "end scion ses impressions, st'lon des potins, t'n réa 
lité au hasard. 

.Et d'abord, cela vous a réussi; ln stabilisation a 111. 
conlestablement donné à notre marché rinancier uu coup 
de fouet. li a êté excellent, notre marché, à un moment 
donné; co fui vraiment la loterie d' « à tous ICt> coups 
l'on gagne ». A un moment do11nê, \'OUS avez même tant 
gagné, que vous avez songé à quitter votre administra­
tion, à donner votre démission. Quel plaisir vous aurit'z 
eu à dire un jour à \'OS collègues : ({ Je quille le minis­
tère: j'entre dans les affaires ! » C'l:tnit le moment où 
vous songiez :\ acht>ter une auto. 

Heu1·cusement. un reste de sngesse bourgeoise et la 
perspective de la pêrêquation ,·ous ont retenu. Où seriez.­
vous m:iinlPnant s:111s ce modeste trailtimenl péréquaté 1 

Que \'Oulez-\'ous, Monsieur! On ne pt'ut pas gagner 
toujours. Les vieux joueurs. ceux qui font leur malé­
t~rielle, vous diront qu'il fout faire une moyenne el qub 
ce n'est qu'à force de prudence el de psvchologie qu'on 
arrive à canaliser, d'ailll'urs petitement, la veine. Vous. 
TOUS étiez un tout jeune joueur, et ce qui est plus grove, 
parce que VOUS aviez gagné, VOUS VOUS riÎurirz que VOU~ 
éliez un joueur habile. Mieux que cela, vous étiez arrivé 
à vous persuader il vous·même que vous n'étiez pas un 
joueur, mais un financier Parce que vous lisiez quelq1tœ 
journnux de Bourse, vous vous imaginiez que vous aviez 
pénétré dans les arcanes de la sriPnce des finances ! 

Pnuvre ami ! Nouii allons vous confier un serret : ta 
~ience des financt'6 n'existe pa!I. La finance est un jt'u 
n\ystérieux dans lequel interviennent toutes sortes d'él6-

ments impondérables, ot) les dés sont pipés : il est Io:· 
possible de savoir par qui, et finalement. ce sont tou· 
Jours les m~mes. les gros qui gagnent. Qu'alliez-vous faite 
dans ce~te galère, vous. mode$!e employé, honnête petit 
bourgeois de Bruxelles? li est vrai que vous nez toutes 
lt>s. excuses. D'abord, l'exemple. A c&té de l'honnête lrt· 
va11leur, ponctuel, exact, laborieux et généralement ~ 
gneux. vous avez vu champignonnrr autour de vous unt 
quantité t!J lascars qui, sans être plus malins que 111 
autres, menaient la vie large et quelquefois se faisaient 
des fortunes tout simplement parce que reit-ce en petit, 
ils travaillaient dans la finance. ' 

Puis, il y a eu les encouragements du gouvernemenl . 

• Parfnit;ment. Officiellement, le gouverncmc11t prêche 
l ordre, l économie, le travail modeste; r~clle11w1t, il rail 
tout pour en inspirer le dêgoùl. li invifc l'honnête trovsil· 
leur à lui confier sœ ~conomies; mais par voie dt' cu1r 
,·crsion, sl~bilisation, c~nsolidntion, il s'11rrange pour 
l~i confisquer périotliquemcnt une part de son nvoir. tar.. 
d1~ .que les gains des spéculateurs sont pratiquement Il• 

s:11s1ssables. A une époque ou rien n'est stable oû tout e;I 
jeu, comment condamner le jeu? On ne J~ condamt! 
pas. du reste; on se contente ~ faire semblant. \'oy!l 
notre pa)s, qui s'est donné, contre le jeu, des lois si!~ 
vères ! Ce n'est plus qu'un immcn~e tripot. El l'Et~ 
ferme les yeux, parce que le risc y trouve son roinptc. Al 
reste, l'~tat. ~c plu5 en plus ploutocratique, rst pot: 
vous plein . d'1ndulgrnce, Monsi1>ur le petit spél·nlateur. 
Vous justir1ez sa politique. Quand on leur r<'11ro1 hait ~ 
sacriri<'r lt's rentieN, les ~rands financiers qui Jirigell 
en rénlité l'Etat, vous répondaient : c Il n'v n plus de rtn­
tiers ! » Et le rait est qu'en fait rie re11tie;·s purs il n·y 1 

plus que les mineurs et quelqurs vieilles ftl'll~ qui n'él~~ 
pas. A la page sont dC's victimes dé~ignées de la mochint 
socrnlc. Ln plupart ries petits rentiers ont mit comm~ 1·ot1. 
Monsieur: ils se sont mis à spéculer, rlu moi11s avec unt 
parti~ d.e leur avoir ; et tant que leurs spéculation: .0~ 
réussi. ils n'ont pas été trop mécontenls de la tStobihll' 
lion, de la consolidation cl même de l'C111gmentation c~ 
prix de la vie. Mais si la spérulntion commence à lelil 
~trc funeste, vous allez voir quelle explosion de mécO::· 
t~nlement ! Dans ce qu'on pourrait appder la plèbt.> 1>0ur· 
s1è.re, on accuse déjà les banques d'ovoir pro,·oqu~ ~ 
baisse actuelle pour étrangler le pctil l'pl>rulnteur, c~ 
qui ne peut p:is avoir de la patience, afin de racheter 
vi~ pri~ des valeurs qui remonteront d~~ QUl' lt.> co~p ~ d 
fait. C est Pionnant ce que \'Ous nimez les histo~W. 
brigands, \Ion sieur, et ce que vous avez d'imag1n3ti. 
quand il s'agit de justifier votre Mveine ou ,·os err~t11'$ 

Pourvu que, d'ici aux élections, ta Bourse redencn 
bonne! 

Pourquoi Pai 1 

BOUCHARD PÈRE & f 1LS 
CHATEAU DE BEAUNE. 
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!te& ~iettes de la êlemaine 
~s rentiers bougent 

. S'ils. ne marchent pas encore, au sens propre du mot, 
lis. ècrl\·ent; ils nous eJressenl des quantités de lettres 
qui, pour la plupart, se rt pèlcnl, mais qm n'en sont 
ras_ moms touchanlrs, et sur le~quellcs nous reviendrons. 

Xos corresponda11t!.I nous félicitent de prenrire leur 
cause en main et se pl:iigncnt amèrement de lïndiffé­
bence de la grande presse, - ce en quoi ils ont tort, car 
don no~bre de quotid it'ns de gauche et de droite, et non 
des m.01odres, out à diverses reprises signalé l'injustice 
u traitement qy1 a été infligè aux rentiers de l'Etat. 

r La stah1l1sat1on devait nécessairement foire des vic­
;:es; mai~ elle étuit iruftsp4!osablc. Et puis, le gouver­
d ment avait, à ce moment critique, promis aux porteurs 
n:tentes une rornpt•nsnt1on. Scul1'111e11I, \•oil:\ cpie le cabi. 
( b' actuel semble \•ou loir éluder l'engagement pris par le 
n~m~t de .la stabilis:ition et nos corresponrlants s'élon-
111 t e voir les grands organes d~ la p1·esse belge ad­
SQr!tre que M. Jaspar lais~<' prolestl'r fa promesse 
Ille ~nel!ement faite pllr le merne M. Jasp:1r, tout simple-

n parœ que .U. Francqui s'y oppose. 

itn CP' est 9uand il pleut qu'il fout ~Ire bien hobillé. Un bel 
ernicable doit s'ochelcr au C. C. c., rue l\euve, 66. 

Mesdames -----=.:::_ 
:\'oublte 1 • 

de dt 0
2 fi.>s, orsque vous irez chl'z \ ofre pnrfumeut 

rnan ~r u11e boile ile poudre de riz LASEGUE. 

~oints sur les « i » 
tn de 

banca·. nos corr<.'spo1ula11ls, qui occupe dans le monde 
lie pe~1

1c 0 
une pos1t !Oii ~11 me et qui, pour celte rairon, 

<c L ous a~10~·1ser ù pu LI 1er son nom, nous décl:ire: 
Llein al revalons;11toa dt>s rentes rle J'Etnt est iucontesta· 

en une cho · 1 · '·I · Pas vou d' . se .1us f' l'l lqu1lnu c; m:irs vous ne deve2 
hc sont 

8 
rssimuler qu'elle coOL<.'rait cher au poy!I. Ce 

drait 0~~ tant lrs dc·u~ ou trois rr11ts million<1 qu'il tau· 
férN Ses ~/ba9u<' année au budget pour majorer l'in­
répercussi~n 1~01 • 0ns: CC' qui ~st plus grtwe, re sont les 
th~ fiunne· s e. la rcvn!onsnt1on sur l'ensomble du mar­
aacrifices l:~rr· ~{fl<'I Cllt.'!SlllOS q11j SC rhiffrcrnient par des 

» La s 1
1 .rci es à évoluer aujourd'hui 0 
ution du problème de la swbilisation ~t due, 

tout le monde le sait, à M. Frnncqui, banquier éminent 
Celui-ci, tout en sauvant l'Etat de la raillite, s'est natu· 
rellement préoccupé de l '111têrêl des banques, lié à celui 
du commerce et de l'industrie. Il a persuadé M. Jaspar 
et trouvé parmi les p:irlementaires un collaboraleur fort 
a,·isé en M. Franck, député d'Anvers, devenu gouverneur 
de la Donque r\ationnle de Belgique, réorganis~. M. le 
baron floutart, homme de réelle valeur, mais caracli!re 
faible, les a suivis. 

» Le cabinet de la 11tabili11ntion. dans lequel les troia 
partis: catholique, libéral et socialiste, étaient reprê-­
sentéa, n'a pas admis !!BOS peine la solution Franc­
qui; mais, avec sa brutalité coulum1ère, le Dictnleur a 
signifié à ses collègues que c'était Il prendre ou ù lais1er. 
fi n'n admis, sur les instnnccs pressnnt<'s de M. Jaspar, 
se r?isnnt l'organe des objertions de certains membres du 
cabinet, que quelqueB pauvre!! amendements, et nota1u. 
ment les trois paragrnphes de l'arreté-loi que vous avez 
rappelés, qui promettaient aux rentiers de leur réserver 
en quelque sorte l'ëmission de la seconde tranche d~ 
obligations tles Chemins de fer. 

» M. Francqui, flj\cid~ â démissionner dès que ta sta· 
bilisation serait résnlue, aurait déclaré: « Ce n'est pa1 
moi qui tiendrai celle promessl.' absurde ! »· 

M. Franck, dès qu'il connut l'engagement pris en ces 
termes par le gom·ernPmf'nt, le blâma nettement : « Ou 
n'aurait jamais dO promc>llre rf'le ! •, répète-t-il encore 
à ceux qui l'interrogent à ce sujet. 

» Abandonné ci lui-mllme, M.Jnspnr n'ose passer outre; 
et re n'est pas l'éncr~ie rle l'honnêti> homme qu'est le mi­
nistre des Finances ~ui l'aidera à triompher de la réc!is­
tance de M. Francqu1. » 

Soumis aux méditations des hommes politiques et dea 
philosophes. 

AU PUY -JOLY, à Tervueren, téléphone 100, resfauranl­
salon, rue de la Limite, le plus intime et le plus confor­
table des environs de Bruxelles. 

Singulière ironie des choses 
Ce sont les socialistes qui réclamaient· le prélèvement 

sur le capital, et ce sont les conservateurs catholiques et 
libérau:c qui, tout en déclar:int le combattre, l'ont réalisé 
en stabilisant. 

li est vrai que les socialistes visaient les gros~es fo~ 
lunes - qui ont élé épargnl?es, en somme - tandis que 
les catholiques et les lib6raux ont acceptl? une mooure 
dont les petits épar~nants. les artisan!! et petits bour­
geois économes, souscripteurs des renies de l'Etat, ont 
surtout sourfrrt. Les soci31istes ont laissé étrangler 
ceux-ci. 

Sïl est vrai 'JUe l'un d'eu:c, M. Joseph Wauters, a Fait 
insérer rlans l'arrêtl?-loi trois petites phrases réservant à 
leur profit une maigre com~nsntion ullllrieure. son parti. 
entré dans l'opposilion riC'puis ln rlémi11sion du cabinet 
tripartite, n'a pas encore jug~ opportun de r~r!Amer du 
second cabinet Jasrnr l'ex~rution rle Io promrsse raite. 
Acssi peut-on se demander si c'est bien Af. Wnuters qui a 
epromré le scrupule pnrtngé par le cabinet. 

SI U: SURRE,\LIS\IE l'st de ~c surrêaliser, « le morse • 
1 est sur réali!ltc... modestement sous le vêlement Des· l 

lroopcr. 

Les chevrons de l'eau de Chevron: 

Teint fr:iis - huile langue. 
Estomac librl! - Intestin dt':ga~~­
Sang raîracbi - Cœur rajeu1u. 



300 POURQUOI PAS? 

Péréquation pour tous t 

Le cotlt de la vie a octuplé en Belgique depuis la guerre; 
les cbiflres de l'index le prouvent. li faut en tirer les con­
séquences, toutes les cons~quences qui en découlent. 

Les ouvriers ont vu augmenter légitimement leurs sa­
laires; certains corps de métier gagnent dix lois plus 
qu'autrefois. Et une rêgle nouvelle a élé établie: dans 
chaque catégorie, les moins aptes el les moins capables 
ont obtenu un taux 11roportionnellemént supérieur à celui 
des salaires payés aux ou"riers de choix. 

A leur tour, les fonctionnaires viennent d'obt~ni1 jus­
tice. Eux aussi sont traités selon la règle nouvelle~ les 
employés les plus modestes bénéficient du coefficient huit, 
lnndis que les fonctionnaires supérieurs ne dt'passenl 
guère le coefficient quatre. 

Une revision identique des traitements s'est faite -
plus ou moins vite el de façon plus ou moins équitable -
clans le commerce, l'inrlustrie et les banques - même à 
la Banque Nationale, dont le pouverneur et 11.'s dirC'cteurs, 
hostilœ à la reralorisation rles rt>nles ont. birn entendu, 
revalorisé leurs traitements - sans daigner. il est nai, 
en Faire connaître les chiffres aux actionnaires qui les 
paient. 

Les pensionnés, qu'on a laissés mou1·ir de faim jus­
qu'ici en leur payant en francs papier des retraites pour 
la constitution deequellrs its ont subi des retenues en 
frnnœ-or, sont certains d'obtenir également lt> bénéfice 
oe cette pfréquation inévitable - que les socialistçs n'ont 
pas manqué de réclamer rlès la première h('Ur('. pour leur 
cli"nlélr rie misérablr!l, de ces malhrureux qui n'ont ja­
mais pu ou voulu ml'llre un sou de rôti' pour assurer leurs 
vieux jours contre la misère. 

Tout le monde sera rlonc « péréqunlé » bientôt dans 
notre pays, - sauf les rentiers de l'Etat. Est-ce admis­
sible? 

E. GOL>DEFHOY. le seul dfüctivC' en RPlgique qui esl 
ex-of[icier iutliriflfre P.l Pxprrt o!iicif'i dN1 flnrq11r/s. Dit· 
huit anni'r.s d'e.r71h1ence. 

H. rué Vanrlrn Bogaerde. - T~léphone 605. 78. 

La revalorisation hoche 

Après al'oir envahi et dû1·aslé les territoires d1• Bclg1. 
que et de France, les Borhes, po11r ne 1111s di:voi1 flll~'" 
lrs clommages de guerre causés à leurs 'ainqUl·urs, 0111 
foi! banqueroute. 

~os pires embarras vie1111r11I de l;L 011 sait ce qup nous 
ra11porte le fameux plan Dawes, qu'il ti fallu sr ré:-;ignc• 
à accerler pour ne pa~ 10111 perd1 c. fü1 ~ cc que l'on ne 
dit guère, c'est que l'.\llemagnc nr i;' r~I pas dt'.·sintt-r1.:~ 
silc, clic, du sort des sou~cripteurs bochrs ii ses rmprunt~. 

!,'.\llema!:nr :i rrvnlori~{> c;rs f1111tlQ 11••11li1·s :\ : •. 10 l't 
15 p. c. marks-or. De plus, un fomls r!'amo11:s~cml'nt a 
étë co11st1luê qui !JE'IŒl'ffra cl;111~ J'al'l.'ni1 um• r('ral<ll'l'i>· 
lion progr1·ssirc beaucoup plus impo1·lanfr. l.'t·ffm l q11e 
fait pour srs créanciers 11atio11aux la ba11q11r•ro11f 1hl' Bo· 
cl.it>, les ri'ûycns bclgrs ,·irtinwc; el nrnrtyrs dr h gunre 
doi rcnt ·il~ rlt1~c~r·ér<>r cle l'oht<'n i r dr k11r pn tl'ie jusqu ·o 
prêsenl rép11lé1> un pay$ honnêtr el loyal ? 

Qu'<'n pl'nSl'lll mt. Jaspar l't Routort? Qu'en pensent 
au~si leurs collt•!!uc..- du C:nb1net ? 

r .('g mon fi'('~ et chronomètrl's suisses vc11t!us pnr 
J. ~USSU E'S, horlogt'r-fobrir:rnt. sont garnntis parf:t1t~ 
el i:hoi~is parmi les mf'ill 'Ul'es marl)ues. 

Grandes collections en LO\lil~I~ .. \10\ ADO, SIGMA, elc. 
63, Alurché auz Pouleu 

Revaloriser ou compenser 

11 y a deux solutions au problème de la péréquatiot 
des rentes de l'Etat. 

Au fond il n'y en a qu'une seule de logique el de strie· 
tcmenl équitable, qui consiste à augmenter le taux de 
l'intérêt; ce n'est pas du tout irréalisable, car la charge 
pour le budget de l'Etat serait relativement légère. 

Pour la dette 5 p .c., qui se monte à trois milliards t1 
demi de francs environ, il suffirait de cent et dix mil· 
lions pour doubler et de deux cent el vingt millions pour 
tripler l'inlêrR 

Le gouvernement, quand il a opéré la stabilisntion, n'~ 
pns lnisser espérer la re,•alorisation des renies, mais 11 
a promis une co1T1pensation à SPS créanciers; il s'est e~· 
g11gé - dans un texte de loi - à leur donner la poss1· 
bilité de participer à l'émission des ohligations de 13 
Société i'fotionale des Chemins de fer belges dons ~el 
conditions compensant pal'tidlement le dommage qu ils 
ont subi. 

C'est la seconde solution la moins bonne, dont les in· 
tércssés se contenteraient peut-être, faute de mieux .. Et 
c'est celte mince compensation qu'on leur refuse main­
tenant; c'est ln promrsse que laissent protester M. Ja!· 
11ar et le baron Houtart. 

FROt;'IE. art [loral, 20, rue des Colonie.~. la merq:lf 
des plus jolies Oeurs et des composition!\ florales les _PIUS 
appréciées. Livraison immédiate en ville, en pro~mc• 
cl à l'étranger. 

A qui les cinq milliards? 

t e capital ile la Société :\ationale des Chemins de !et 
belges n été füé, on le sait, à dix milliards de franc~.d 

Cinq milliards ont Né rmis ; 1~ porteurs de Bons u 
Trésor, dont la dette a eté consolidée d'office. sont ~e­
vcnus - di: gré ou de force - obi i~ataires de nos c .~ 
mins de fer. Ln cc1 tain nombre de titres onl été rl3ç1 clans le public beige, el l'étranger a souscril le rcst:in, 
r(.>lativerncnt p<>u imporlnnl. . 1 

L"s cinq millinrds d<> litres rr:!lés à la souche dci•ai~r. 
se1 l'Îr à indemniser. - dans qurlle dérisoi~e propo~ 
tion ! - lrs porteurs np r('nfl's bclgl's du pr~1ud1ce b~ a 
h·ur a caus1\ la stabilisation du franc. C'éla1t une 1

1~ 
motlt·stc fiche ile l'Onsolntion que le gouvr1 n<'m('nl f 
a solrunrllrmrnt prom1sr. .

1 
« Crttr ser011dr opilro(ion se poursufrra c111.çsil1il opr~ 

ln ,,,.rmièrr », ont arrirm_ë. sous .la foi ile kur .s:.~~~~u~ 
tons Ir:: mrmb1rs ra:holtquc~, l1h&r;111x rt soc1:i·•.tt) 
ca hi net de- la st:i bilisat :<•n. . .... 

· l' nt~n· li i·pondant à ~I. (vrille \'an Orc1 bc•i;:h. l'flll 
1 M' 

~l'ait au Sénat. jf. IToutm I, ministre drs FinMccs. t ci! 
l'l:m1 : « r\os su1·cc·s.""1't1'S frronl rl' 011'il~ ,·onôront 1

1 ~ 11~ 
cinq milliards n, - t:rn<lis que ln S0tiHé ~ntion~·: q~ 
ChC'min~ rie frr bd.-:es a lait :urnonrf.'r 11. Il" la 1ir1·~>< 
11 rt~ 1·i11q miilianls n1' ::,r,·onl pas pl:icis >i. . . tril' 

l.r~ porteur!< rlr rPHfl\". se d1>man1lrnl s'il~ doi\'<'nt ;~iJll 
kr 1·11 pi·ori's ~ l'!!'.lal 1'11 raison de l'obus de COii' 

rlont il se' rend roupal.lr. 
1 

... 11! 

1 ~1 e "' f.:l le 111on1IP rlr !:i flnursr se dnl':in1l1• <Jll<' c~ v.r11rl 
dr <'i'lf<' énigmP au mom('nt où J~ rn:i1rhé rie · .e' ientli 
~ï ntére~1'e à rellc raleur, dont, par voie de con$t!ql 
le cours est fort en hausse. 

I.e repos 1111 , 'f 
. n:~mnrG.G!-i PH .. \~·e nn.r~~,'. Nit11· 

dcrlllCf t'Oflfv1 l a dl•S pl'l\ L! <1;nnal'J1·~. ( f,:J)j' 't" 
Tennis mit gratuilcment a la disp~11io11 ili.:s 'icn' 
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Une brochure édifiante dont la colère ne connntlrait pas de borne si l'on s'avi­
sait d'interdire un rilm sur les « atrocités coloniales •· 

ll est 111cro)able qu'un seul organisme de défense se Serait-ce vrai qu'il y a de nouveau un parti allemand en 
soit conslilué jusqu'à présent en Belgique à notre co11- France ? 
naissance du moins. C'est l'A1Sociation des Porteurs de 
Fond1 publics belge1, présid~e par M. Jos. Phollien (1ue Pour polir a~genleries et bijoux, 
de Wge, 163, à Jupille-Li~ge), ussocialion qui a récem- employu le BRILLANT FRANÇAIS. 
ment édité une brochure excellenle, d'une singulière 
modération de ton, mais dont les ::irguments portent p li j d 
d'autant plus; celle brochure a pour auteur M. Pierre O t que e casse•COU 
Scbarff, avocat. rue de Kinkempois, 45, à Liége. Ln dcslruclion et la venle par le gouvernement bon· 1 

Tous les rentim de l'Etat dmn;ont !'mir '" muin, gro;, d" ndtroi!leuoes oo;sies A S.ûnt-ro<ltth8'd ont pro-

1 
devraient la lire aussi et la méditer, - sinon M. Franc- roqué, nous dit,on, une vive émolion à Genève. Cela se ~ 
qui, qui s'en fiche, - du moins M. Jaspur. que nous conçoit dt>s lauriers de M. Yoldemnras doivent empêcher 
voulons croire toul de m~me capahlc d'entendre d'aulrns le comte Oelhlen do dormir, car il n'tist pu.) eossible 
~.rgumen1s que ceux ilt' son ami Fr:mcqui : devraient ln d'imaginer bravade plus insolente que colle qu'il vient 
hre l'llcore le ministre clr11 Fi11nnres. M. Uouturt. et les d'envoy<'r à ln Soci~lé des Nations. Celle-ci annonce 
c<.llègucs catholiques cl lihl-r:iux de i\I. Jo1opar, sensibles, qu'ellt> vn faire une cnquêle sur l'nrfnire des mitrailleuses, 
nous en sommes sûrs, ù d1:~ rnhons d'équilê el tlo hault! il supprime tout simplement les pièces à conviction. 
moralilé; de\'rnient lire ~golt!menl cette uroi:hure de àprès la Lithuanie, la Hongrie, voih\ deux Cots ~n trois 
M. Pierre Scharff, les memlires socialisles du cabinet mois de temps. que l'on brn,•e effrontément les décisions 
stabilisateur. de Genève. Si, Cl'lte fois, ln S. D. N. n'arrive pas à quel~ 

que sanction, on se dt>mande ce qui lui restera de pres­LA 'IOISJtV est TJ<'tlt-ltre la voilure la plus chère, e11e tige. 
est 1t!remenr la meilleure. 53, rue des Deux-Eglises. 11 faut ajourer que le gou1crnemcnl hongrois joue gros 
Îéléphooe 33 L5ï. Jéu. Ce malheureux pays, pcut·être trop éprouvé par la 

gu••rre. et qui paye durement l'arcuglement germano-
Le fâcheu."t souvenir phile et la perridie h<illiqueuse de ses dirigeanls de 19U, 
- a besoin pour se refaire du concours de l'Europe. Son 
. r.e~te alîaire du film anglais consacrê à la drama1iq11i> gt>u1·ernement de casse.cou St> croit lout permis parce 

htstcnre de ~fiss Cavell esl nnirnenl bil'n gênante pour quïl sait que Ioules les puissances, vivant clans la lc·rrcur 
le locarni~me et l'on conç-oit que h•s pol~miques qui de la gu<'rre Il<' l'isqueronl jnmais une al'enlure pour uue 
!usent un peu parlout malgré les précaulions des gouvet... queslion tl'amour·propre, ma!s, pour peu qu'elles de­
fecnents, leur soient for! Msagr éables. Cet incident sou- meurent unie"!, <'lll'S ont d'outrl's nrmes à leur disposi-
digne en ettet cruell~menl l'ê411ivoqut qui esl ù la base Cion. Le comte Bethlen C'Sp~rc..1-il les diviser? Aurait~il 
u fameux ucrorJ de- Lororno. Nous \'Oulons bien n{)us des r:lisoM de croire. ainsi que tn se murmure. qu'il s~ 

réconcilier avec l'Allemngn... <'l oublit'r lt> passé, rnnis roit soutenu par l'Allemngnt> ou l'llnli<'? En tous cas, il 
la: dans 1~ cadre du traité dt' Versailles )), pa1· lequ<'I l' Al, a bien mnl choisi le terrain de son off~n!live; dnns t'ettc 
einngne r<'('onnaît sn culpabilité; I 'Allcmngne veut bien dfairl'.' ries mitrnillr.u~l's, il t'Sl inrl~ft'rHlable. 

se _rèconcilier avec ll's « ex-ennemis >» comme on dit, 
llla~s. à condition qu'on cesse de lui tlltrihuer la rcspon· Uhln·Cbin - Hôtcl·Ue::itnurunt, \V.0111011 1'/Meu!lle 
dnbtlité e>:clu~ive des évènt'1ncnls de 1UH. Ces dt'UX points Le plus intiml'.', le plus <1gl't~11blc1 le plU$ chic de la Vallée. 
e vue sont inconcilinblœ. Aussi, M.11. Briand et Strese-

mann .ont-il$ évitê d'en parler. Ces grnnJs politiques Notre chifîre d'affaires 
(( r~ahstes n son t au-dessus de ces qu<'slions de senti, 

~e~ts. Mnlhcureusement pour eux, le sentiment prelld nous permet de ,·ous se11·11', par paietnenls mensuels, snfl! 
ijUJours sa revanche; il gouverne d':iulanl plus la poli- augmentation de frix. Gr~goire, tailleur, rue de la Paix. 

Que que relie-ci est plus démocratique el il vicnl ch~rnn- 29 (t•r Hage). Ti'·. 280.79. (Discrétion). ger toutes les bcllt>s rom l>i na 1sons dl.'s SOJ!f'!', 

stnOÎ ne saurait trop le ré1>éler, le \l!ritabll', le seul oh· Pas si fou que ça 
l'Alle à la réconcilintion cle l'Europe, c't'st l'nllitude ùe 
•a ~mag.n~· qui, depuis tantùt di:< ans, n entrepris pour Ils ne soul peul-êlrt> pas si fous quo ç:i, ceJ hommes 
i· rehobihtotion une cnrnpogne de men"ongei; SlSléma- politiques hongrois qui f•111oien t promener la Société des ~Ques que nous ne pom·ans admclht> sans manquer à nos ~ntions avec tant tic Jé~imolture. On a vu un journal au~rt\ et sons nous reni<'r nous-mêmes. Ar. SlrC's<'mann italien - on snit que toute Io presse ilalienno est plus 

a eau faire, lliss Col'P.11 a étl! tu~illét'. ou moins officieuse et ne publie rien sons le consente-

ment du gouvernement - un article qui explique leur 
TA l'Elt.:'i~ ROîAU, -1'RAlTEUB outrecuidance. L'article parle le plus sérieusement du 

23. Galerie du Roi, Bru:rcllr..~ monde de la pol11iqur tul'bulente et du militarisme de 
Foies gr11s Fe1rl - Cnv1:1r - Vins la Petile Entente el ile Io France. Dès lors. tout s'e>:pli-

TOUS PLAi'S SLR COMMANDE que: Bethlen est ou se croit soulenu par Mussolini, et 
C Mussolini poss<' pour ~tre d11 dC'rnier bien avec Chamber-
..!.i_ui est instructif Iain, qui n'esL rns mal du tout av(X' lord Aothermere, 

le magvarophile anglais. Dès lors, il se croit permis de 1.0~ui, cc qui est instruclif 1.1t aussi assez drôlc.>, c' est de jéter deS coups de sonde. 11 veut voir jusqu'où ira la Io11-

A!is quels sont les gens qui. dons celle affaire du l'ilm sur ganimité. pour.ne pos dire Io faiblesse de Genèl'e et df la 
Duba C:iv~ll, dMendent le principe de ln ce11sure. Albert franre. Il r.gt nnrf:111rm<'nl 1l11ns S\111 rc\fp: mois quelle 
Georgrri :.e lh'Er~ Nottvelle, Pierre Derlran<l du Quotidien.. singulière politique que la politique ilalienne ! li es! évi-

e loc ~ iusqu'à l'antique Mme Séverine, tous ceu~ dent que c'est un jeu tr~a dangereux que d'encournget 
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l~s rancunes de la Hongrie car il serait bien difficile de 
circonscrire une guerre qui éclalerail de ce côté-là. Or, 
on ne mil pas du tout ce que l'llahe aurait à gagner à 
une guerre. Elle est parmi les bénéfic1airrs des trailt\s 
de 1!Jl9. Son territoire s'est accru consi1iérablement el 
grâce au prodigieux relèvement fasciste, elle doit à la 
victo!r~ la naissance d'un nouvel esprit national d'une 
prodigieuse vitalilè. Qu'a-t-elle besoin d'une guerre nou. 
,·elle? Mrme vtctoril'tlse, une guerre coûte cher. t\011s eu 
sa,·ons quelque chose. Et rien ne permet d'arrirrher 
qu'une guerre balkanique serait pour l'Italie une orcasion 
de ''ictoire, car la Petite ~ntenle. an•r l<>s YougMln\'eS et 
les Tchécoslo1•aques. sans compter les Polonais el lrs nou­
mains, compte de ruiles soldais. On ne voit rlonc pas rlu 
t~ut l'intilrêt que M. Mussolini aurait en cr momrnl à 
brouiller les caries, d'autant plus qu'il lui faut encore 
qunlre 011 cinq ans pour mener ft hit•n la granrle œuvre 
qu'il n enlrep1 ise dons son pays. ~fais alors q11P :(ignifïent 
l'artirle du Gionwle d'Italia et l'accès de suffisance ma­
tamoresquc rlu comte Bethlen ? 

le (< ROY D'ESP11GVE 1>, nu Pctit-Snblon, 9. 
se si~nale par sa cuisine fine, S<'S vins d'ann~es et ses 
prix 11onnêtes (Salons). 

Les bas Louise 

97, rue de A'ami:r 
Remmaillage gratuit 

Les élections en Fran:e 

Elles au1 on! pour l'Europe entière, el particulièremC'nt 
pour la Belgique, une importance considérable ca1 une 
vict~ire carldliste aurait pour conséqul!nce pr~sque im­
mérl1ate l'abandon de l'occupation rhénane sans aucune 
compens:i!ion et une politique de rap1irocheml'nl fronco· 
a!lcmnn.d, dont le~ a11ci!'ns alliés dl' lu F'ronre JHHllTaient 
bien faire lt's frais . Aussi comprend-on qu'on i;'intrrrsse 
beaucoup nux pronostics que l'on peul fni1 ·c rl~s ti pr~ 
sent. 

Mats peut-on fa.ire des pronosf ics? Ave,,; le scrn I in 
d'orrondissC'mt•nl imprudemment rMabli pa,. lrs cnrtrl­
l1stPs, IC's infl11p111·es locn!C's el l'mcient ont 1111 roi(' rnor­
me. Certains manrlats SPt onr ,.~rilabli·n1l'nt mi~ nu:- t•n· 
chèrrs. D'nutre part. il fal'ori~" encore l'rmirt!rn11•111 ilM 

· parti~. On np s'y rl.'ronn:iit clrjil plu. 1l:in~ lrs piu fr~. ('Il 

France; demain. les parti!' rux-mrmr~ nP •P 1No11nal­
trons plus entre l'UX. Il ne .;11h~ic;le 1ilu" qur 1!1>11\ !!ra111lrs 
tend:rnces au'< ronlo11rq rxt11\mrmrnl vn!?11rc; : 1lroi Ir, 
gauche. et dl•q ronlilil'nc; 1l'in! c\1l~'.q r\lrrlT'rmrnl i\ph6-
mères. Dan!' ('(>5 con1lition~. il Sf'mhlP qu'il n'y :iura rn~ 
beaucoup de changement. 

Comme tous les parlis, a11io11111'h11i, 1>rrouv1•nl 11· ht>­
soin d'inlrorl11ir" clans leur titrr 011 leur riroi?"r:tmme lrs 
m?ts: rlrmocrntique ri sorinl. il e•I puc;•ihlr 1111'a11 pre­
mier ahord la nouYellf' Chamhrr nit l '11ir d'/\trr r!r ~nudw, 
alo~ qu'rn rrnl!tr l.'llf' sfr:iit il Jll'Înr l'<'nlrl' ~:IUC hr. 

L \ M 0 ~TltE SIG ~L\ de ln 1 ahr it1 u~ Nr~ \\ u tt·h l:o, 
fondée rn 1865. ~a production toujours r!'Oi~snnft'. n·nd1a• 
par ries maisons s!•leclionnél's, pl'ul sr reromrnnnclN en 
confianc!'. Fabrication exclusive de monlres-brncclrls. 

Le fa:tx départ 

n'l'xiste plus, arec l'allumage par (( Rallerie f.ontin­
souza », placé sur toutes ... oitures par la S.;\.T.A. (agence 
Renault), 7, rue de France (Bruxelles-Midi). 

Le divorce espagnol 
Le divorce n'existe pas en Espagne; mais il y a l'an· 

nutation en Cour de Rome .Or, \'Oic1 qu'on raconte plus 
ou moins mystérieusement à lladri.d. et aussi à Londres, 
que le roi Alphonse xm serait décidé à v m•oir recours: 
raison d'Etat. Depuis de longues anuées déjà, une ombre 
pèse sur le Palais de .lladrid : c'est la santé des enfanls 
rO\'aUX. 

'Les prini:esses ont été épargnées par le mal héréditaire, 
les deux fils du roi sont hémophiliques. On sait ce que 
c'est quo ce mal inguérissable : on nomme ainsi une pré­
d1spos1tion aux hémorragies. Chez les hémophiltques, la 
f!l~inclre plaie donne lieu à d'abondants saignements di!· 
f1c1les à arrdter. Ils sont toujours extrêmement fragiles. 
incnpahles d'efforts. Toul le monde le sait à Maclrid: Io 
prince héritier ne pourra pas régner. Le mal tient-il au 
« sang pourri des Hanovre >>, comme rlisait Bismorck 7 On 
sait. que la reine es~ née princesse de Ba!lenherg. T?ujour) 
est-11 que le tzarev1tch, dont la mère étatl une princesse 
de Besse, fille d'une Hanovre, était également hémophi· 
lique 

Or, au cas où le roi d'Espagne décéderait sans héritier, 
Ioule l'œuvre de reconstitution monarchique tentée par 
Pl'imo de Ri\'eira s'écroulerait. C'est pourouoi le génér~I 
pousserait \'i\'ement au di\•orce cl au r<>mariaac du Rot. 
Seulement, il y a le Pape, qui ne paraît pas très détidê 
à obéir à la raison d'Etat: il v a aussi la fomillc royale 
d'Angleterre. qui prend la défrnse rle ln princcm d.e 
Battenberg. Tout cela fait un conflit très 1louloureu:<.: 11 
y a encore iles tragédies dans les palais royaux ... 

Amanullah et les Liégeois 
8ncore un écho de la visite du bon roi Amanull:ih : 
Cet Aman11llah avait pour nous les meilleures dispo­

siti~ns. d'autant meilleure!' qu'il s~mblait en avoir de 
moins bonnes pour les peuples voisins de son royaume. 
Brrf, il voulait nous faire une commande d'armes. uue 
comrn11nde sérieuse, el c'est à Liége qu'il prél<'ndnn 
nllcr pour y commaniler les canons, les mitrailleu.scs el 
les fusils rlont re n'est évidemment pas notre affaire dt 
savoir à quoi ils doivent sefl'ir. . 

Fort bien, dil-on dans les milieux officiels. Si le rot 
Amanullah prètcnrl aller à Liégc il n'y a pas moyen dt 
l'en empêcher; mats, en ce cas, le protocole belge c~ige 
qu'il aille aussi foire une pelile promrrrnr!r à A11vert'._ 

Le dit protocole s'ari:ingPa donc pour que 11~ sot1\'N 310 

afghnn nll:\! goûtE'r le porto d'honneur cl<> \l. Vat~ Cau· 
wrlae1 I, ln veille de ~on di·part. oui de1•ai1 aroir lieu un 
san1ecli, à 3 heures de l'après-midi. « Très joli, Anrc~· 
clérlarn+tl, trt's inlrrrs~anl. hraucoup rl 'eau, beauc?up 
clr. l:al.Nlll\, beaucoup de g1ues. \fais Liéi?<'? » -.« Sirt, 
nous irons à r,iég<' demain. s'il plait à \'otre ~fo1c:·f~·1: 
- (( Commrnt? \fais ça me riait énormément. ~Cil • 
ment, n'ouhlil'z p:i<i qu'à 5 heures. C'ampo ! » - « lm· 
po~sible, Sire. il faudra que \'olre \fajrsf1I rrmcl!t> ~01; 
dérnrt. )) - « jp ne rcm<>I~ rirn du tout. et sr c t~ 
comm.: çn. je n'irni pns li Lir,gt' n, Mrlnr:i Amanu! 0

,j 
n1·c•c le rague scntim!'nl cl'a\'oir é-lfo rouit'>. El c';•sl nin~e 
qu'une coi11mande importa.ntr de. rourni111_rell de flll~~sl 
pnr<se sOu!I le nez de nos 1ndusfrtcls. A L1ége, oil n 
pas conlc•nl. 

Le (< Gr1ll-lloom Oysler-Rar » rle J r 
L' Amphitryon Restaurant et The Bristol I 8 

est ouH·r t eta· 
11 romplèle rl'u11c !'àço11 fo1t heutl'US~ ces rtpulbi 

bli~~f'1t1r11ls el, rléjà, e~l le r·rnrll'M'OUs clu High f.ife. 
Buffrl frnui ri i!P~11glatio11 après ll's sped:irll'~ S 

POllTE LOUISE BRUXEl.lE 
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Pourquoi Il n'est pas allé à Liége 

On a raconté pas mal de hêlises à ce sujet. Les Liëgeo:s, 
têtes chaudes, auraient décidé de raire un mauwns parti 
au roi d'Arghanislan parco qu'il avait pa~sé en .\lll!ma~11e 
une commande métallurgique!... D'aulres histoires ont 
cours. La \'erité, nous dit-on, est tout autre. Au dîner 
donné par Arnanullah, deux convi\'es de marque, se fiant 
à ce que leur amphitryon ne sait pas le rrançais, émirem 
des réfiexfons plutôt regrettables : 

- Vois donc sa tête de singe !. .. 
- On n'a pas idée d'une tôle pareille !. .. 
Or, l'interprète avait entendu ces propos désobligeants. 

Il en fit part à son mattre, qui décida de ne pas rester une 
heure du plus en Belgique. 

li!aiintenan l, cette histoire est peut-être aussi vraie que 
les autres ... 

Grandeur et décadence 

S'asseoir au volant de sa jolie conduite intérieure, 
\l'ai petit salon ambulant; actionner énergiqurment la 
commande du démarrage et n'obtenir aucun résultat... 
recourir à la manl\·elle, se poiEser les mains, se mettre 
~n nage et attirer sur soi la risée du public ... parce que 
1 ?n n'a. pas pris la préc<Ju!ion de demander un contrat 
d entre!len à la Société anonyme des Accumulateurs 
Tudor, 60, chaussée de Charleroi, à Bruxelles. Télé­
phone: 4i8.90 (5 lignes). Service automobile de prise 
et remise à domicile. 

DU P.H.î, 27, rue du Possé-aux-Loups 
Ses nouveautés pour la saison sont rentrées. 

~ire Commerciale de Bruxelles 

Demandez à la COftlP.\GNIE AR DENNAISE ses con-

Filit_ions s.péciales pour Je transport de vol.re matériel à la 
oire Commerciale. Célérité. Sùcurilé. Tt\I. : 619.80. 

~fisc et les plaisirs 

b U~c société (nous dirons une sociétù de musique) ara1~ 
resoin d'un drapeau, comme toute « chochet~ » qui se especte. 

n Le président réunit les membres du Comité et la séanci. 
r et Prit Ji? que lorsque l'organisation d'un « Grand Bal » 
~. déc1dee. Mais hélas... le fisc veillait! ... Taxes, sur­
dix~s~ supertaxes, hypertaxcs rurenl mises en batterie el 
rn~!!e~s. vers la pauvre « chorhcté » qui vit déjà la grande 
\·e lt rite de ses revenus du bal engloutie µar la c< grande 
orn °~se ». De plus, les soiré<'s dansantes se suivaient, 
l'e~~~•sè~s par un tas de sociétés concurrentes ! Et puis .. . 

Le nctio~ des Feux (pas en ranlaisie hélas !) à 1 heure ... 
s'en _Pr~side~t était d'une humeur ma~acranle. Sa Femme 
qu' etait d~1à plainte à d'autres et la nouvelle arriva jus­
de ~ux oreilles du vice-président. Alors, celui-ci décida 

orcer la victoire. 
Il s' · · 

et. .. d agissait de tro_uver le moyen de danser toute la nuit 
N e payer le moins possible. 

de 1~lre v.icc-prés1dent, donc, se rendit chez l'imprimeur 
Puis bociété et commanda quelque mi lie « invitations ». 
lein:nt ~ureux du devoir accompli, s'en retourna tranqml-

Quet ~ses. panL-Ouîles, attendre l'exécution de son ordre, 
nouvca~ es 1ours. après, les membres du Comité furent à 
sident q ~onv?qui~s à une séance et ce rur notre vice-prê­

u.1 prit la parole. 
f Messieurs d1't ·1 . 1 . . r . . . 

• -1 1 avec une voix que a JO•e a1sa1t VI-

hrer, voilà des imitations... Le bal étant « strictement 
privé )>, nC1us arons l'autorisation de danser pendant un 
tour d'horloge et, de plus, les invitations ne pouvant ~tre 
vendues, il nous sera possible de ne pas payer un centime 
de taxe ... 

» llessieurs, je rais distribuer les invitations, mais \'OU~ 
voudrE>z bien veiller à ne IC'S donner qu'aux personnes qw 
nous portent de l'intérèt; aussi, pour vous E>n assurer, 
rous voudrez bien leur présenter la liste de t;ousrription 
pour notre cher drapeau ... » . 

Un tonnerre d'applnudissC'rncnls y répondit et. .. la «Cho­
chelê» a eu son drapeau ... ! 

La cigarette Abdulla est ti:_op chère 

Vous ne pouvez plus le cl1re. Hcgardez la dernière nou­
veautés dans les mag.nsins el n'oublit'z pa-. qne la Cigarette 
Abdulla fume au moins deux fois le temps d'une autre 
cigarette. 

Ceux d'avant.guerre 

Ce qui dil\t111gue te mieux I~ générations d'arant guerre 
des générations d 'apréi. g11en c, t 'cst la ra~on qu'elles 
ont de considérer le prix ries choses. La rhèreté de la ne 
continue à êpouranlrr t·eu' IJUI ont \'écu aux Lemps heu­
reux du fra11c-or; c'c~t n:éme grnèralcment le fond de 
leuL· con\'crsntion. Les jeunes gtns, t•ux. pour qui lt? dé­
jeuner à' quarante i:ous et IC' botk à trois Mus sont aussi 
lointains aussi hisloriques que la 101 iles douze tables, 
disent, par contre, à 1011t bout de champ: «Ça n'<'sl pas 
cher! » A y biC'n rilrlrrhir, ce sont les jeun!'s qui ont 
raison. Comme il arrirc 1011jo11rs Pn li>mps de rholution 
économique et monétai1e, les lrmps sont rudes pour les 
rentiers, pour les retl'aités, pour lrs fonclionnairts ou les 
employés <Jui n'ont pas 1111 s~ nrliral pour les dNrudre. 
Pour les grns rp1i gagnrnl ile l'nrgrnl r'~t autre chose: 
ils dèpcnscnt brauro11p plus qu'nulrcfoi~. mais ils tra­
gncnt ti propo1 tion el. Rnmme tout.', ils vivrnt mieux. 
Seulement, voilà 1lt•s d10iws que rrux ·1l'arnnl gurrre ne 
veulcnL pas arln1cttr1• .. Jnmai11 on 11«1 vu a11ta11t de lo11an­
gr>nrs drs temps 11rromplis qu':'\ r1'llr 1'•po~nr r111i a vu le 
monde ~C tra11sforrncr rlr ron1I rn romhlt' et le prO!{I ès, 
du moins le rrogri•s m:itrr irl, foire un hon<l formirlahle. 

Le Courrirr. Bourse. Tri urne, 8, r. Roi gvnl. est 1 ecomm. 
pour ses pclils plats rrl\i1ls a\'ec mayonnaise naturelle. 

Ces quelques beaux jours ... 

vous font éprouver le lirso1 u ri(• rcmplorcr votre manteau 
chaud et lourd par une ~ah:irdinr IPgère C'I pratique. ~os 
ateliers Yiennrnt de sortir rie noun•aux modèles de ga­
barrlin<'s et trC'nrh-ro;itt<o <'Il rrritnhles li~!lus an~lais im· 
pcrméahilisPs. d'1111r roupr M1\!rnntr et rl'11n ririi parfait. 
IJ,itt'z·rou!' d'alh•r IC's voir A 
111:.TEtl, 29, llnnfog1u aux llrrbcs-/'otani:rcs, Brnxellea 

Qui sème le vent l ... 

On devrait Ni-e blas1' sur celle rl1strnction, mnis il n'en 
CISL pas moins loujours amusnnL d'cnlendrc le révolution­
naire nssa~i se lnnicnter quand on emploie contre lui les 
prt•cédès dont il s'rst servi lui-même aulrerois. C'est _ce 
que fai t avec une tourhanle naivcte ~I. Pnul Faure, soc1a· 
lis!e français qui, dans la prorha1ne botaille électoraJe,· 
a pour principaux arh•l'rs11ircs les rommuniEles. 

« Ces bouqres-là ne vo11s voient pas Id qtte vous êtes. 
ils n'entendènt pas ce que vous dites; ils vous voient se-
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Ion , la caricature de leur journal, ils \'Oll6 cnt..!nJenl à 
travers les déformations gro~sieres de \·otre pensée, qu'ils 
trouvent dès le matin au saut du lit en i:e gargarisant de 
l'llumanité. 

>> Qu'ils en amw·nl sur cda :\ garder le silcnre - r<'­
latiwment - quand nous parlons, c'est un inrlice qui 
mérite d'être notè. Si nous pan:enons à nous faire com­
prendre ce sera par[ail. !fois nous y aurons du mal. 

»Je m'étais mêlé à quelques communistes pendant quo 
Luquet parlait. Je les observais. Ils n'écoulent pas. lia 
attendent l'occasion de placer un cri, uno interruption, 
toujoun> les mêmes d'ailleurs d'un répertoiro monotone, 
el qui rusent tout à coup sàns raiS-On, sans à-propos. >> 

Mais ces communistes ont été élè\•es à l'école des Paul 
Faure. Est-ce que les socialistes français sont plus tolé­
rants dans leurs meetings que les communistes? Pendant 
des années. ils Ofll r~né dans les réunions publiques 
&ans partage, en exploitant l'ignorance et la brutalité de 
l1i11rs auditeurs. Aujourd'hui ils trom·ent leurs maitres. 

T..e dernier mot en horlogerie de précision 
i-st chronomètre MOVADO 

La Compagnie Anglaise 

7 à 13, place de Brouckère, Brurelles, 
pt·é~ntera demain, tians ses ,·itrin~, la collection de ses 
nouvelles créations de Printemps-Eté pour Messieurs, 
Dames el Enfants. Sa coupe, soigneusement ada'ptée li la 
mode, est maintenue dans son admirable correction. ~"S 
tissus, d~ lnine pure, wnt tout à îait recommanrlahlr~. Pl 
de prix moderês : Costume Veston, sur mesure, 350 fr. ; 
Pardessus croisé, 290 fr. ; Pantalon ray1\ 130 fr. ; Cos­
tume Tailleur, Mankau pour Dame, 550 fr. 

Jean=Odllon Périer 
Les lettres belges sont en deuil. La mort soudaine rt 

prématurée de Jean-Odilon Péri ru- a causé dons la vil le 
une vtiritable conslernalion. li était merveilleusement 
doué; c'etait un vrai poète. Qu'il écrivit en prose ou qu'il 
~rivlt en vers, tout, ou presque tout ce qui sortoit rie so 
1>lume a\·ait celle grâce ailée, ce je ne sais quoi, cette 
tendresse aérienne qui n'appartiennent qu'au-: \•rais 
1oêles.Qu'1mporlait si ce a'étiiit pas toujours parfait<·mem 
raisonnable? C'était un prince de la jeunes~e. car il exer­
çait autour de lui celte action m,·strrie>u~e rie> reux qui 
out quelque chose à dire. li y :n·ait en lui un rcrtain ~1ir 
.le gaminerie ... qui pouvait déranger l<•s habitudes ù~s 
vieux messieurs de sa connaissance. mais ses camaradr:1 
!'adoraient. C'est lui qui !eur avait appris certaines nuan­
•rs indéfinissables de la sensibilité moderne: il ile' inail 
tant de choses ! Il n'aura pas eu le temps de dire tout cc 
IJllÏI a\·ait à dire, mais il laissera drux 011 tro:s œu,·rcs 
rharmanlcs, et une plus charmante lêgenrlc ... 

Packard 

tout rn {êtant assuré la suprématie de la ronftruction 
a111rmarne. annoucc une baisse de prix. Ancirns Etab/is­
srmrnf.s PilcttP, 15, rue l'r.ydt, Bru:i:elles. 

Fuchs 

Encore une curieuse figure du Congo· éll's temps M­
rorques, qui disparatl el aus~r une figure Ju Brnxellcs de 
HlSO, du Bru:-.i?lles di' la Jeune-Belgique. A\'ant cle de\'cnir 
un magi.-trat congolais, puis un gomrrne>ur Ju Congo, 
Felix Fuchs fut en effet un de ces jeunes avocats lettré• 

qui gra\'itèrent autour d'Edmond Picard et de la Jcunt 
Bclyique du temps où la Jeune-Belgique et Edmond Pi· 
card s'ententlaient. Très lié avec lfax Waller, avec Giraud, 
avec Gilkin; avec Verlan!, il rit partie du rameux groupe 
du Sésino. Puis, saisi pnr le démon de l'aventure, il était 
parti pour le Cono;o. Il devait y passer la plus grande par­
tie de i;a \'ie. li ét'it iiouverncur de la colonie au moment 
où la suerre éclata. on lui fit grier de ne pas avoir mis 
immédiatement l'embargo sur les AtlcJMnds et leurs mar· 
chandises qui se trouvaient sur le territoire du Congo. 
Son seul tort avait été d'obscn•er strictement l'acte de 
nerlin <]lll stipulait que jamais la guerre, si elle éclat~it 
on Europe. entre les puissances contra<'tanles, ne serait 
porl~e dans le bassin conventionnel du Congo. Or, on sait 
que les Allemands furent les premiers à ne pas tenir 
compte de cc trait~. Fuchs s'était montré juriste trop 
scrupuleux. Aussi, fut-il rappelé en '1915. Il rut ulcéré de 
celle injustice el, depuis lors, ayant pris sa retraite, a 
affectait de se <lésintêresser de la colonie. Dilettante dés­
ribusé, il \'i,·ail entre Bruxelles, Paris et La Panne, re­
\'Oyant de \'ieux amis et relisant ses vieux livres. 

Scènes de ménage 
Ltil. - Quelle bonne nouvelle, ma chérie ? El comment 

\'a ton amie X ..• à qui tu \'iens de rendre visite? 
ELLE. - Très bien, el elle, au moins, e~t heureu5e. 
Lur. - lleureuse ! llais que te manque-t-il? 
Er.LE. - Tu sais qu'à chaque visite que nous rc~ 

\Ons, nous sommes confus de notre installation. Po~r­
fJllOi, dans ces conditions, ne te hâtœ-tu pas de profiter 
des occasil'ns uniques que l'on peul foire dans tous lei 
meubles <>n s'adressant 

11 U.î. G A L E R I E S 1 X E L f, 0 T S E S 
118-120-122, Chauss~c de Wavre, 

IXELLES 

Des révélations qui n'en sont pas 
L'article de Mlle Dusser dans l'Œuvrc a fait un peu 

l'cft'èt d'un pavé dans la mare. Article injuste d'ailleurs, 
et même naïf en ce que son auleur semble brusqu"' 
ment dècouvrir le mouvement sllparatiste el. da~s ~o~ 
('ffarement, prendre au tragique un danger q1l1 ne 
mème pas très sérieux. 

Le curieux de l'aifaire, c'est que ceux qui protestellt 
le plus véhémentement <:Onbrc celte propllètie ~ue CO 

11'e~l plus une Belgique unie mais une double, \'Oire unt 
triple Belgique, une confédération romano-germa~~ 
ma roll ion ne qui célébrera en 1930 les (êtes du ccn e 
naire, ne sont pas loin d'y croire. tes quelques révl't~: 
lions, deux ou trois proros acti,·istcs et un pc~ dCoi~· 
lérature autour, de Mme Dusser, les ont atterres. d 

3
;1 

m<>nl ? les choses en sont à ce point, el on ne le 15 dil 
ras ? Ilë ! on le dil tous les jours, seulement ça se tl 
<'Il flamand ou, plutôt, dans un néerlandais pincé,d:~rtt! 
~an~ saveur. h la Chambre, par le canal des ~d'tll 
rronti~les, et dans la prP%e activistP-, dont 1? quotr 1;0n 
De Srhrldr, d'Anvers. ~fais voilà. Nul ne fmt atte~êcri' 
à re que disent les Declerrq et ronc:orts. ni à ce qurond· 
"ent les Warll Hermon et tufli quanti. E1 on a. itU ' 

hiPn roison. . t 
'I · · .1 • • • • • n tenir t ,, ais, au moins, fauura1t-1l savoir à q1101 sr d copie 

ne pas s'alarmer 1J1tand un journaliste en mal e 
vous sert Ià-d<'t>sus rie prétendues révélations. 

Les bonnes liqueurs « Cusenler » 
~ont 1h1n~ ln famrllf' lf's a~rtsmcnts du dcesert. 

fftzwlari11r.tle, l'runcl/w, E:rtra-11te, elr.;, ~tc ... tatiOll· 
En vente dans toutes les bonnes maisons d ahmen 
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Tartufe en accusation 
« Eh bien ! décidément, ça prend, le Rouge et le Noir >» 

~crivions-nous il y a quinze jours. Oui, ça prend, et 
to.rt bien, même. Beaucoup de monde encore, à la der­
nière séance, mais un peu moins qu'à la précédente : 
la colonie russe, rouge et blanche, manquait. 

.On jugeait le procès de ln rcnsure, des censures, pour 
mieux dire, officielle et orririeuse. 

La censure officielle n'exi!'tle pas, en droit. J,a Consti­
tution le proclame. Mais l'Ad-mi-nis-!ra-tion peut la 
rétablir. M. Marcel Loumare vint conter sa mésaventure, 
!~ démêlés plutôt, avec la « Bibliothèque des Gares n. 
Celle-ci, qui avait d'abord :iccepté de mettre en vente 
un ouvrage de l'avocal-pocte-finnncier, s'est ravisée 
après coup. 

La « Bibliothèque des G11rt•s >>, donc, ne vendra pas 
le roman de M. Loumaye. Elle n'a pas dit pourquoi. 

La censure n'existe pas clans l'nr1>t'nal rles lois bt>lges. 
La cen~ure, c'œt l'interdirtion préalahli> Ot' publier l 'ci.. 
prr~sion d'une formnlp politique ou philM'o"hinue, rl'une 
forme d'art ; c'est J'ohli~:ifinn de sn11IY'r>llre Ron œuvrc, 
R\'~nl rie la rlonner au p1•blic, à un collé~e r!P cc>nseurs. 
Mais le poul'oir répressif neut snii;ir, inlerrlire. mutiler 
cc qu'il 1·rut, au nom clP ln moralr. 

C'est cc que nous explique fort bien M . .losé Camby. 

Pianos Bluthner 
Agence générait': 76. rue de Bmban.1. Bruxcllei 

Cnndn.mnés par défaut 

Les accusés, dont les principau~ étaient le pud111ue 
:ortcur el le boar gmrstre lilial, faisaient rléfaut. On leur 
·'signa 1111 avocat d'office, M. ~~"ban k. 
Avec infiniment .t'esprit, cr di-fenst'ul' improvisé plai1la 

coupable; mais il réd:ima l<'S circonstanres :it1r1111antl•s. 
.Chacun, en l'rroufant, hm·ait rl11 lait. Sn plnicloiric 

è'.:1nccla~tc fut un rrgal d'ir"i~;e, .ri I? pire des rrimi­
~ s, aire un tel iwocat. ménte.rn1t l'w1li•l"enre de ses 
Jugrs. Q1rnnd un iuv.e sourit. il et>t M::.arm1~. 

An~c quelle cltllicicu~c roSf'erip M. Ewbnnk exé­
tttla ses clients! Pour mir11x le~ défendre, sans doute, 
e~ d~(}f~a~L noire pitié, il lrs cribla de couns d'épingle, 
e un r1<'n de vinaig1e il emenjm<iit la piqùre. 

t nos1ers, Arbres fruitiers et loUL<'S piaules pour jardins 
e appartements. E11r1è11e Drops, ,.ue de l'Etoile, 155, Uccle· 

~rmède comique 
~i · 

qu· ~1s le succès de la soirée. c'est encore le docteur Wibo 
pa 

1 
e rer_nporta. La lecture du Bullctiti de sa Ligue, faite 

p~ ~!. Pierre Fontaine, fut un triomphe. Gn magnifique 
l~c~~ su:tout, ëcril à la gloire de lf. Pli~Fnrt, suscita 
c~t a ousiasme dPs assisl11nls. f.eln ne s'3n11 lyse pa!S, 
!Q cnîc s~ raconte pas: il faut le lire ou l'entt'ndre. C'est 
d P r ectron même - dans le genre des vers pour sucre 
e Pomme et mirliton ! 

G.4STON, cltrmisicr, 3.'J, boulrcard Botanique. 
Ses µult-o,·er, sa bonn('terie de luxe. 

~upeurs de films 
Pour ter . 'I . Commi, . mrner, n M. Wirly et lloerman parlèrent de la 

encore S~ton rie contrôle tiném.atographiqne. Il y cul 
aieUrs e~ moments de douce ri~olade quand ces mes-

ré\clèrent . certaines appréciations des censeurs Ob 

l'écran. On apprit aiMi qu'au cinéma on mesure les bai­
sers au mètre - au mètre de p('llicule - el qu'il y en a 
qui sont trop longs de plusieurs décimètres ... 

Ll'S honorables contrôleurs de film semblent ne con­
naitre qu'un seul \'erbe de la langue française : couper. 

Aussi l'on se demande ce qui demPurerail après con­
trôle d'une bande montrant la vie d'fü\loïse et d'Abélard 1 

Ces messieurs couperaient le rrstc ... 

BENJAMI.N COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, a1•enue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817 .89 

Vive la Pologne! 

Le peuple polonais, qui pourrait adapter à sa résurrec­
tion le couµlcl rle la Bra/iançonne qui nous montre le 
neige sortant du tombeau aprè6 del! siècles d'esclavage 
- un esclavnge plus réel <'t plus dur que le noire - ce 
peuple polonais est clrcidémrnt un aimable peuple. Il 
nous 11 envo~é des diplonwl<>s rharmants qui se sout 
adaptés tout de suit.e aux mœurs monrlaines de la di­
plomatie, et il a pris comme c.onsul le plus littéraire o., 
nOf; grands commerçants. 

Puis, 11 nous est venu l'autre jour, de là-bas, un bien 
aimable conférencier. le lillërateur Boy qui, bien que fer­
vent admira leur, dè~ sa pl us tendre jeunesse, des Jettrc11 
françaises s'est fait connaitre sous ce pseudonymt> em­
prunté à la iangue anglaise - Zclenski, pour l'état 
Cl\il. Ce Roy. donc, avait rait des éludes de médecine. 
et c' t'Sl pour les cc.mplétcr qu'il s'en vint un bf. .. 1u jour 
de Cracovie. où 11 avait \'U le jour, jusqu'à Paris. M~1111 
lit, au lieu de suivre les l'ours d<> l'école de médecine, 
il s'nmusa à fl:\rwr le long du cours de la Seine en bou­
quinnnt dnns les bolles cks libraire~ en plein vent qui 
garnissent la rive gau .. he. El c'est dan-; les boites d'une 
autre espère, celles où fleurit la chanson de Mont­
m:irlre, qu'il a complété ~on éducation lilléraire. Lors· 
q11'il rentra à Cracovie, suîîil'nmment versé dans la gaie 
Ecicnce, ce fut pour devenir, chez ses compatriotes, 
rhanson11i1~. populnire et pour se mellre à traduire à 
tour de bras tous les auteurs français, depuis Rabelais, 
Montaigne, Desrartrs et Oran'ôme, jusqu'à ~l olièr(' et 
Bnlznc. Et la guerre, pendnnt laquelle on .l'avait afîu· 
blé d'un uniforme autrlrhi<'n rie m~clccin militaire, n'a 
pas Slll'ipendu son acfi\·ité. i\ussi pour parler des pro­
grès de la littérature française en Pologne, a-t-il P.U se 
borner à raconter sa \'ie. li l'a fait ri'une rai;on charmante 
et spirituelle, ef son ncccnL un peu exolique mcllnit 
mil'ux en voleur ses saillies rie pincr·sans·rire - qui 
faisaient rire ses nurliteurs - 'l'une hilariti\ qui le ga­
f{noit lui-même. JomniR on ne s'rst aulont omusé à la 
Fonrla\ion uniYersitairo. Boy-Zelenski était l'hôte du 
Pen-Club. 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

A\lant d'acheter ailleurs, comparez les prix de 11 
MAISON HENRI SCJIEF.N, 51. chaussi'e d'l.relles. 

La pension obligatoire 

C'est Je refrain à ln mode. On l'a chanté l'autre jour à 
la Fédération des Avocats, où l'on a entendu l'ancien bà· 
lonnier [,éon HC'nnchicq affirmer avec une belle convic­
tion et hcaucoup d'éloquence que la prof('ssion d'avocat 
était à présent la srule qui n'eùt pas institué une caisse 
de pension ! 
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Le discours d'Hennebicq était généreux, chaleureux, 
persuasif; mais n'est-elle pas admirable celle conception 
nouvelle de la société, qui tend au nin•llement univer­
sel? Jadis, quand l'individu était livré à lui-même, il se 
faisait uue si>lechon naturelll·: 11 fallait travailler pour 
assurer le pain de ses vieux jours. Quant à ceux qui, par 
paresse, inintelligence ou prodigalité, tombaient dans la 
misère, il y avait pour eux l'hœpice el le burenu cle bien· 
Fnisance. 

Mais on a imaginé que cela offensait leur dignité : la 
charité, n'en fout plus; elle dégrade ceux qu'elle aSiSistc; 
tout le monde aura sa pension, ceux qui sont ri<'hes 
comme ceux qui sont pauvres, pour que ces derniers 
n'aient pas l'air de recevoir une aumône. Et alors, n'est­
ce pas, loures ces vieilles vertus d'en1l11rance, d'écono­
mie, on peut les supprimer. Dépensez tout ce que vou11 
avez, dépensez sans compter, \"Ous aurez tout de m~me 
votre pension. 

Or donc, IDf. les avocats ont voulu avoir la leur; mais 
comme ils n'attachent pas leurs chiens avec des sau­
cisses, ils ont trouvé une combinaison admirable. On 
ajouterait aux frais de justice - déjà exo bitants - un 
droit de plaidoirie, que l'a\'ocat serait tenu de faire 
payer à son client et qu'il devrait verser à la caisse de 
pension. 

Seulement, il y a encore au barreau cles gens qui 
fü>nnent aux vieilles traditions• et ils ont trou\'é exres­
&ive celte Façon de se constituer une pension aux rrais 
des plaideurs. Aussi, lorsque le conseil de !'Ordre a 
\·oulu mellre la marhine en mouvement il y cul dt- si 
violentes protestations qu'on dut ajourner et qut- la l<e­
dération des avocats vient de réexaminer la question. 

:Accident du roulage 

li y avait foule, la semaine dernière, à la dix-neuvième 
chnmbre correctionnelle. C'était le jour ou dehil Oire 
jugée l'affaire de M. G .. ., l'industriel bien connu, qui 
comparaissait sous la prévention de conris et blessure~ 
involontaires. 

On S<' souvient, en effet, de l'occident qui eut lieu, il 
y a quelques semaines, place de Brouckère, où M. G ... , 
passant en automobile, renversa un piéton qui trave~ait 
le boulevard 

fi était défendu par M• A ... , une des notabilités du 
barreau hrirxello1s, dont la plaidoirie tut aussi courte 
que clécisive. 

« Messieurs, dH-il au tribunal, je n'abuserai pas de 
votre temps par des développements inutiles. Vous com­
prenclrez la situation et \•ous excuserez mon client quand 
vous saurez pourquoi il Mait distrait et pourquoi le pié­
ton aus~i était distrait, et vous devez admettre qu'aucun 
des dt-ux n'est en faute quand je ,-oui- iiurai rlit que tous 
deux avait-nt le nPz en l'air pour regardPr ou en étaient 
les travaux du RA IGUY-HOUSE. .. » 

Inulile ne rlire que ~!. G ... fut acquiUé. 

Oscar Wilde et l'évangile 
Une des raisons, entre autres, qui firent mettre Oscar 

Wilde au ban de la société an~laise, c'est son « impiété ». 
11 prenait, en effet, avec l'évangile, quelques libertés 

in·évérencieuses mais pleines d'une gràce ironique, 
c Quand, dans la soirée, Joseph d'Arimathie descendit 

du Calvaire où .Jésus éta1l mort, il aperçut. atisis sur une 
roche blanrhAlre, un jeune homme qui pleurait. 

,, Et Joseph s'approcha el lui dit: « Je sais combien ln 
rlouleur tloit Mre grande, car certainement c~ hommri 
éla1t un .Juste. » 

> Ya.!s le jeune homme lui répondit.: « Ob ! ce n'est 

pas pour cela que je pleure. Je pleure parce que, moi 
aussi, j'arais tait des miracles. J'n\'ais aussi redonné la 
vue aux are:.igles; j':l.\'ais guéri des paral~liques et j'avai~ 
rrssuscité d1:s morl.s ; j'arais desséché Il' riiruier s!èrile Pl 
changé reau en \'in. Et pourtant Hs ne nl"'ont pa~ rru­
cilié ! » 

Et cet autre apologue biblique de: Wilde. que rnrrorli! 
fran~ois Crucy : \ 

« .lésm: vient de ressnsciter Lazare. Celui-ci se déba,.. 
rasse lenlt-ment du linceul qui l'entoure. 

,, Et Jésus se penche vers le miraculé, et lui lit t 
l'oreille : 

)) - Dis-moi, Lazare, qu'est-ce qu'il y a pnr dcl:i le 
tombC'au ? ... 

» Et Lazare répond : 
>> - Rabbi, il n'y a ri-en. 
>> Et Jrsu'! plus bas encore: 
» - !'ie le dis pas. » 

Apprenez les langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, pl•ce S.U.t .. Cud11Je. 

A. Duray, 44, rue de la Boul'se 

liquide son stock bijouterie. joaillerie, horlogerie av~ 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieux 
bijoux el brillants. 

La faillite du cubisme. 

Serait-ce la faillite vraiment ? 
Un petit fait significatif qu'on nous signale de Paris. 
Ces jours derniers, avait lieu à l'll6Lel Drouot uoe 11ll· 

portante liquidation de tablenux cubistes. Le cubisme, en 
effet, ne nourrit plus son homme, el après avoir dévori 
des sommes énormes au marchand Léonce l\os13nberg, qtu 
s'est spécialisé dans ce commerce, il a rapidement rlégrin· 
!(Olé j11sq11 'à une cote qui, de jour en jour, se rapproch' 
de zéro. Seuls surnagent encore les peintures le Br~que, 
Léger el feu Juan Gris. 

C'est la catastrophe ! 
A la vente rle lundi. on n pu voir les œuvres cubisl~ 

de la rameuse Maria Blanchard tomber à moins de ;en 
cinquante francs; les Hayden flotter entre cent et eu1 

cents; les André Lhote se tasser pl>niblcmenl entre deui 
cents et trois cents, pas plus péniblement d'ailleurs quo 
les Ri,·era el les Sun·age. 

La « sculpto-pein1ure » de Laurens ne ful pas payée 
rhcr, mais sa présentation lit bien rigoler. 

Le cubisme rend gorge. . 
Mais qu1 achèlc tout cela ? Des courtiers allemands 1~ 

stallés depuis peu à Paris, et qui, au fur et à mest1r' 
expédient cette pacotille à Yunich et à Berlin . 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grands "hon lie Pianos en loration 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Automof1ilistes 
A d d d 

. . . 1 eooduite vant e pren re une éc1s1on, examinez a 111 
intirrif'ure Buick 6 cylindres 18 HP, à /r. 64,tliO. - cSii 
r.onrluile intérieure 7 places, sur châssis long. Mas~rj,er; 
vendue Jr. 97.000.-. Cesvoit11ree carrossirespar « 1~11io­
reprkrnlenl - l'f de loin - la plus gr:in1fo \·oJeur que 
mo~ile que vous puissiez rcc<'voir pour la déPD"~ude, 
vous faites. Paul-E. Cousin, 2, boule-.·ard de 
Bruxelles. 
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La vie conjugale 

lfonsieur, qui cependant a de l'ordre et n'éçare jamais 
rien, a perdu cinquante francs que Hadamc lur a\'a1t con­
fiés. Et Madame lui fait une scéne. 

- Comment cslril possible que tu sois aussi distrai_t! ... 
Vraiment, tu te conduis comme un enfant !. .. Où avais-tu 
mis les cinquante francs ? 

- Je les avais la1ssfs dans la poche de mon veston. Lët 
oonne a brossé mes habits, et qua.nd f ai voulu reprendre 
l'argent, il avait disparu ... 

- Cela n'arm·e qu'à toi !. .. Est-ce que je perds jamais 
quelque chose, moi ? Tâche donc de suivre mon exemple !.. 
. Or, quelques jours :iprèis, lu bonne vient trouver Mon­

sieur. 

- Monsieur, lui dit-die, j~ suis très pieuse, tri!~ prati­
quanté, et, hier, J'ai avoué à mon conresseur que Je vous 
avais pris cinquante Francs en brossant. ~os habi~s. Il m'a 
ordonné de vous les rapporter Les vo1c1, Monsieur ... 

Elle rit uno pause et ajouta : 
- J'ai aussi volé deux cent cinquante francs à Ma­

dorne ... oui, Monsieur, dans son tiroir. Les voici égale­
ment... 

Quand elle fut partie, munie de l'allocution que les cir­
ronstances commandaient, lfonsieur, r.wfieux. alla trouver lladame: 

- Ah ! chère amie, figure-loi q~e la ~nne \·ien! de 
Ille rendre les cinquante rrancs ... F1gure-!01 aussi quelle 
l'~n a \'O)é, â toi, deux cent cinquante: j'espère qu_e, cette 
fo1s. lu ne me proposer~ plus ton exemple à s111\'re ? ... 

liais \ladame ne se démonte pas pour si peu : 
- Elle m'avait volé deux cent cinquante francs? ..• 

liais moi, ie le savais ! 

CYMA Tavannes Watch Co 
la montrr .,ans rgale 

!:!:!'rust de la Mangeaille 

Uy avait, â Paris, un certain nombre de « traiteurs ». 
Ce sont des maisons très modl•rnisées. Elles vous fournis­
sent, lorsqu'un nouveau riche veut un grand dîner, foui le 
nécessaire : une ~aile â manger, des convives - avec ou 
~ans décorations - une table, de~ fleurs, de:; talileaui.. 
~5. courerts en argent, du poisson frais, des tentures, un 
t/'s de Smyrne ou de la Place Clichy, le poulet aux 
d uffboes, la petite marmite, un sommelier avec le nez rouge, 
e nnes manièrC6 pour Madame, d'exdellents ci.gares 

Pour lfonsieur, des moltres d'hôtel et même des sujets de Ci>Jl\"ersation. 

Chllb Y avait, à 11aris, notamment les maisons Pote! el 
J a. ot, Charvin, Poiret-Blanche, Rebatte!, Rey, Viard-05'pbine C 1 d T , oquc m et eu:< ou trois autres encore. 
tn' ~utes ces maisons tStaient dirigéC6 par de bous éld­
on1~:ftrate1~rs. Aussi se sont-ils réunis hier à Paris et 
ea .• 

5 déc1~é de f11s1011ner en une immense mai5011 au 
1/'.liil de vingt mill1ons, l}ui pourra, en réalité, si die 

O\eut, un certain tSOir, remplir le ventre de Paris. n f 
diff · con inuera à trouver, dans la mnison centrale, les 
lèlec~~nles _succursales avec leur nom propre, el la clien­
la çl" an~r1 so po~rra cor1tinuer à p3yer en francs ce que 
angt~fnle e SfY!ér1caine ,Pnyera en rlollors et la clientèle 

se au prix ciu whisky. 

Fr~çes.t ii espérer qu'on cessera bientôt de rlire que les 318 
ne Mnt pat': ri'oxcellenls commerçants. 

Les ah . 
belges onnements nux Journnu~ et publlcatwn~ 
.btcn· ,r~~neals et anglai11 sont reeus à l'!GENCE 

ENNE, 18, rue du PcrsU, Bruxelles. 

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, ·MARCHE-AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN .. ORCELAINE OE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Au pays des grandes Dunes 

C'est le titre d'un nouvel ouvrage très intéressant de 
M. Edmond Rab1r, l'érudit conscrvalour des Musées du 
Cinquantenaire auteur de ces livres connus qu'on trouve 
dans la bihlioll;èlJue de tous les touristes épris des beautés 
de noire pays : Promenades dans les vallées de l' Amblll~e 
et de l'Ou,.the, la Ll'sse ou le Pays des Grottes, la Sertun. 
pittoresque, etc ... 

L'ouvrage, d'une lecture fort at.tra~·ante, résu~e ~t 
complète, au double point de vue pittoresque et scienti­
fique, tout ce qui a paru dep.uis cinquant~ ans: su1~ le 
pays des grandes dunes. dep111s La Panne 1usqu à N\eu-
port. . . 

Edilé sous Je patronage du Tourm~·Club de ~elgique! 
dont le conseil génêral compte lf. Edmond Rab1r parmi 
ses membres les plus zélés, li! f'uy1 des Grandes Duna 
forme un élégant volume de 150 pa~es, du format gr~nd 
in-12, illuGlré de croquis et lie nombreuses phototypies. 
Son prix est de 7 fr. ;,o. 

CSINl:s nco~IBUSTIBLES 1. TITGA.T 
ingénieur, 

Avenue des Moines, 2, Ga11d. - Tél. 3328 

Votre auto 

pemte à. la CELLULOSE par 
ALJumr U'lE'l'EUEN, rue Rcckcrs, 48-54, 

ne craindre ni la boue, 111 le goudron, sera d'un entretiea 
nul el d"un brillant durable. 

necti6ons 

Un de nos lecteurs, dans une lettre trop aimable potJ! 
que nous la l'Cproduiswns, rectifie une lègèrP erreur qui 
s'est ghsste dans notre article sur le général b~ron ~.ac­
ques. u parait qu'il n'est pas né li sr.welol mais à \'1el­
salm. 

Rendons leur gloire aux gcus ùe \'iel::-alm et ~u1sque 
nos reparlons de « Koss' Jacques », ajoutons, toujours à 
la priére de noire aimablt.> lccleur· : «_que le _sculp.. 
leur Paul \'ande Kcrrkho\•e est rn tram de faire un 
monumenl du général Jncq11es: que ~elui-ci a prole~~é 
comme un beau diable, liOU!! le fn1Jac1cux prétexte qu il 
o ·est pas encore mort (fie crois !) ; <1u'on i:narche tout 
de même cle l'arnnt; que le monun~cnl sera érigé .à !xelles 
en septembre prochain; que lt>s listes rie sousmpl1on se 
counen1 de signat11rcs cl IJ•le l'on peul en~oyer des fon~s 
au compte rhèqnes pMlaux 61>~8. i:i:ins crarnte de les voir 
refuser. EYi lrr Il' mol. po r lrop impe1 snnnel « anonyme » : 
que ceux qui ne \·eulf)nt pas fe faire connaître emploil!1it 
des initiales, rlPs rll'\"Ïsrs ou des pi:eudonymes. » 

Hudson et Essex 

lancent deux nouveaux types de rnitures avec su:ipension 
et freins s'arlapla11t aux difficullés ries routt>s belges • 
Essayez la nouvelle conduite inlérieure ESSEX à 46, ï50 fr. 
Anciens Etablissement' Pilette1 15, rue Yeydt, Bna~elln. 
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Service et. .. serre=vis 

A Paris, le syndicat des « gens de 
maison » manifitte son mécon· 
t.entement. 

(Les journaux.) 

J'ëtais à court, cette semaine, 
Car ma lfuse me négligeait. .. 
Les gens de maison - quelle aubaine - -
Représentent de bons sujcl5 ! 

I,a valetaille est en colère. 
Le patron doit se désoler 
De \'OÎr << fu1t1er » sa cuisinière 
Et d'ouïr son groom grommel<'r ... 

Il faut trouver un arbitrage 
Et protéger les Eerviteurs. 
Si on veut leur couper... les gages, 
Ça 'a chaurrer, chez les chaurreurs. 

Ceux-ci vont changer lour conduite, 
Parlant de mettre... un frein, si on 
Ne transforme pas tout de suite 
Chei eux, l'auto... sujétion ! 

Parmi les laquais, on sent nattre 
U11e sourde ire, chacun ,·eut 
Se mesurer... avec le Maitre ... 
C'est un bien légitime vœu ! 

Et leur caste est déshonorêe 
Par l'uniforme de larbin ... 
Tl faut qu'on sépare ... livrée 
- dit l'Evangile - du bon grain! 

Du reste- et c'est indispensable, 
Lirn~è, dit-on, peut quelquefois 
1\ 'èlre pas du tout vraisemblable. 
C'est un Lon argument, je crois l 

Nounou parle même, à l'office, 
De grève « perd-lait )). C'est vilain ! 
Elle nourrit, celte nourrice, 
Peut-être les pirC's .. . desseins ! 

Le maitre coq eut. magnifique, 
L'idée de làcher le bazar 
Si le patron - c'est très logi<Jue -
Pri\'e encore le chef d 'égarJs ! 

Err~rvcsccnce à la cuisine ! 
Lrs cnistols et lei; cordon~ bleus 
t\'acceptent plus de disrioline -
Il n·~· a plus de mailre qu'eux! 

Le synd 1ca l des domestiques 
E't peut-être trop exigeant. 
li faut. ma roi, l]Ue l'on applique 
Reauroup 1f'l'ntr~'J?"lll, rnlre gens~ 

Et po11rq1101 se rherrher 111i~ère ? 
L'arrorrl ! .. . il n'y a rien de tel ; 
Au lieu de te ml'llre C'n colère, 
Bfontre-loi plus cl~menl ... Valcl ! 

Marcel A ntoioe. 

MARM 0 N 8 
CYL. 

La i·o1turc de g1and /ure qtt'il lem/ t·ssa:;cr -
A1ence gên. : Dru.xdle&•Automobi/e, 51, r. de Schaerbeek 

Pierre Mille à l'Académie 

Pierre Mille 5e présente à l'Académie. Il se présente 
au fauteuil de Jonnart. On devrait faire des vœux pou 
qu'il fùl élu, rien que pour le piquant de voir un homm 
de beaucoup d'esprit aux prises avec ce pensum : l'élog 
de l'académicien qui n'écrivit jamais que des lettres d 
démission. C'est un tour de force dont Pierre Mille 
tirerait certainement très bien ; mais on voudrait \'O. 
comment il s'y prendrait. 

Il V a, du reste, quantité d'autres raisons de Faire d 
vœux- en fa\'eur de Pierre Mille, qui représente à la foi 
le journalisme, le meilleur journalisme, et tout un ospec 
de la littérature française à la fois très traditionnel el lrê 
moderne qu'il esl à peu près seul à repréi;cnlcr. ~~u 
Claude F~rrèr~, ses. concurrc.nts ne ~omplen~ pns, nu po11lt 
de vue 11Ltêra1re; 1) est vra.1 qu'à 1 Académie, c est que· 
quefois une raison pour être élu, témoin feu Jonnart ... 

Chez le joaillier Rousseau 

Des bijoux, d? l 'or[èvrerie. des bibelots ancitns 
101, rue de Namur (Por!e de Namurj 

Scène de bureaucratie russe 

Cette scène nous esl racontée par les lzvescia : 
Ordjonikidze prend sur la tribune du cong1ês une pe­

tite montre et demande aux assistants : 
- A votre a\·!s, combien de bure~u~ cette montre da· 

t-elle dù (ranch1r à la douane, s1 elle est ,·cnue 1 

létranger ? 
- Cinq ! s'êcrienl en chœur plusieurs délégués. . 
- Dix-huit ! lance un membre de la délégation ukr31

• 
nienne; puis il se trouble, croyant avoir fortement exr 
g~. . 

- Ni cinq, ni dix-huit, déclare Ordjonikidze, mais ... 
cent quarante-deux bureaux !. .. 

Tout de même, nous n'en sommes pas encore orril·és 
là sur la voie clu progrès ! 

TRIPLE Sec G U 1 L L 0 T (8 oaouux) 
MARQUE DEPOSEE EN 1865 

IJa vie militaire 
1 de 

lin de nos lecteurs a copié pour nous cet. extr31 
l'ordre du jour journalier d'un régiment de hgne: 

1. - Discipline : éJl 
Les soldats X ... et Y. ... du S (Détach. de la &rrt') ont 

punis de : 
8 joura de cachot; 

15 jours de maiutien soos les armes; 
3':a JOUl'S de p!'lvation de S. S. et I S/ A. O.; 
8'.2 JOUrs lie prfrat1on de fa,·em, 

pour le motif suivant : . ël.é ((li' 

Faisant partie du Détachement de la. Sar~e, nv~ir 1r~nc0' 
contrés en \"ille, à. 20 b. 45, par la. patrouille mi.X~ sarre­
belge, prescrite par le major de garnison do la place 6 

brück, étant en état d'ivresse. ui 
!Sn \'Oilà uni' de justice! C'est le major de. la ploc:0(~! 

est C'n èt;1t cl' Î\'rl'liSE', f'\ rr- sont IP:; 5(ll1ln!s c1111 sont P 
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L ·~plgramme à double détente 

L'âge et les honneurs n'ont pas émoussé l'esprit du 
maitre Forain. Oernièrem~nl, à un banquer lrès officiel, 
le grand arlisle Se lrOll\'ail a~sis en face d'une dame Ou­
trageusement fardée el donl l'arl n'1Hai1 pas arrivé à ré­
parer des ans l'irréparable oulrage. Il y avait de tout sur 
ce vi6age: du blanc, du rouge. ou bleu, ou noir. « Tiens, 
dit Forain, la considérant : un Brsnaro ». Puis, après 
une pause : cc Elle ne se wmrlrn jamais plus ». 

REi MANUEL 
PORTO D'ORIGINE 

SodEte Anonyme Rel Manuel, ~ae Wiertz, a•. BRUXELLES 

Circulez 

La façon dont, à Bruxelles, on a résolu le problème ôe 
la circulation, a dei,; aspects pittoresques. 

Dêjà, au carrefour rlu boulevard el de la rue de la Loi, 
on a,·ait mstallé un syslème de signaux lumineui du 
plus bel effet; Porte de Louvain, on a foit mieux encore. 

On a juché l'agent signalisateur sur une espèce de gros 
tambour qui rCEsemble à la tourelle d'un cuirassé, avec 
des hublots tout autour qui, Je soir, s'illuminent de jolies 
lueurs vertes. 

C'est de là-haut que Je capitaine du na\'Ïre fait ma­
n~uvrer les commutateurs qui arrêtent ou permettent la 
circulation. 

C'est très amusant ! 

~français tel qu'on le parle 

~l ernpl?yé ùu léléphone charge d'une rép~ration a eu 
~~que perne à se raire ouvrir. Il était de lionne heure 

a serva~te n'était pas très bien réveillée. 
1 .. - Eh bien ! eh bien ! dil-il en pénétrant enfin dan& 
~Pparternent, voilà une heure que j'ai tambouré 6Ur le 
~e cofl'!me u~ procédl!... . . 

d0•1
11 

apres aro1r examiné l'installation téléphonique, Il '""are: 

- ~ous ferons une diligence sur cette affaire !. .• 

PIANOS 
ALJ'TO PIANOS 

1 

·~ d.t ~.d'o.rt. Télt.phone 153 92- B11u.,..tlle.n 

~eurs et cavaliers 

No~3 j~ do~c élargir la voie carrossable depuis la gare du 
plein r~qu A la place Madou en empiétanr sur le terre-

U ~rvé. aux piétons. 
di~ah ~r;i• qui. a de l'ininginatiC1n el de la fantaisie nous 

4C ù F autr~ }Our, à ce propos : 
aut vivre avec son siècle, laisser tomber ce qui est 

désuet et se préoccuper de ce qui sera la réalité de de­
main ... Oo s'inquiète, avec raison, ùans toutes les gran­
des villes en général - el a llruxC'lles en parhculier -
du problème de la circulation des autos. Or, si les autos 
se multiplient et [>rometlent de roii;onner davantage â 
mesure que le prix t'n ha1ss( on rmploie de moins en 
moins li! cheval ; celui-ci traîne encore, çà el là, quelques 
véhicules; mais le sport du ca\•alier n'est plus qu'un sport 
d'importance infime. comparativemC'nl au déreloppement 
des autres sports. Pourquoi, rlès 101 s, conserver. sur nos 
boulevards, ries allées ré5ervées aux cavaliers? Comme on 
dècongestionnèrait la circulation si on lransformait eu 
bonnes pisles réservées au:i seules autos tout le terrarn 
inutilement afrecté à d'improbables rhevaux ! Le bois de 
la Cambre, à Bruxelles, et les promenarles du périmètre 
ne suffisent-ils pas à crux qui veulent encore faire de 
l'équilalion ? Vous sourin ?.. . Allendez quelques années 
et vous verrez si on y viendra ... » 

Ma for .•• 

La carte de visite 

On nous communique - sans garantie d'authenticité 
- la carre de visite d'un fonctionnaire du ministère des 
ebem ins de fer : 

NICODIWE X ... 
aspirant consen:ate1<1 de la retlte buire i graisse 
supplêmentaire dr train do dlm:soche (dédoobl~) 

de Gingelom • Pexbe.fe·Baot.Clocber 

FOIRE COMMERCIALE DE BRUXELLES 
da 12 aa 28 avrll 11123 

La L'<e Foire t:ommercialo do Bruxellc. aura lieu, cette 
&Dnêe, du 1.2 an 25 nvril pl'ochain. 

La Fofro Commerciale de BmxelJe11 rcv&t actuellement lo 
cn1·aotè1·e d'une grande mamfcatiition économique europlSenne. 
Ge~te Foù-e est devenue, grdce à. eon orgnnu;ntJon pratique, mé­
lhodique, on mnrcbé très puissant do vente, d·aohat et de pro­
pagande commerciaJo, ta.nt pour l'intérieur que pour l'e.por. 
tation. Pour démontrer l'utilité de notre l<'oire Commerciale et. 
mettre eu i;elief les immenses services qu'elle a rendus et 
qu'elle rend à. l'industrie et an commerce, nous constaterons aue 
tons ceiu:, oo à peu près tous ceux, qui y ont pnrticipé a'em. 
pressent d'y revenir. 

Rappelons que la première Foire Commerciale fut organisée 
en 19'20 an Parc de Bruxelles : elle groupait 1,60'2 adhérente, et 
cela au lendemain dtt la tourmente qui 11v:iit tout bonlevemt 

En 1927, la VIIIe Foire Commercrnle. installée au Cinqoan. 
tenairo, répnissait 2,883 participants. Que d'industriel11, de leur 
propre aveu, ont vu leur clientèlo ae développer et leon affai­
res s'étendre et prospérer, l(râce aux tran~11ctions réali!OOs 8' 
nn:t relations nou~ pend1tnt la Foire. Do très 11rosses affaires 
ont été traité~, notamment dnns I~ sections de~ produits 
alimentairell, de la m6tnllurgie, de la méciiniqne, de la quin­
caillerie, de la coutellerie, de l'industrie éle<'trique, de la con­
struction, d~ textiles, de l':u~rirulturo. etc. 

Les visiteurs se rendent à 111 Foire Commerciale afin d'JI' 
trouver des spécinlitéa intért'll•nntes; rt. le~ participants y bé­
néficient d'uno pmpngnnde mten~e. fnitt' dnns le monde entiel' 
afin qne les 11ebeteur8 s·approvisionnPnt à 111 Foire et An.ai dans 
ln pa.ys, et c'est rein pr~ci~ément riui clonno à la Foire son 
carllctère nntional. 

l.o Mi1t t~duit. ries amplnc-t'111rn1~ c•t ln cert.itude de recevoir 
des visites ne manquant pns d'int61·êt, ronstituent lllfl facteurt 
ptincipaax do sncrès de Il\ Foiro do 'Rruxellœ. 

Noua le répétons, r.l•lle·ci A'ouvrirn Io 12 11\•ril et cette foa 
encore, •'PM là hn~. 11u <'inq1111r1l<'nnire, qne 11'nllongeront. eo 
rangs ser~ les hn11tq11c~ roni,~f 1113 et mnltic-.olores de la 
IXo Foire Commerrinle de Bru:ccllPs. 

Ajoutonio que lrft hm'<'iux d" ln Foire .11011t n.c:toellement. ao 
C'i011uantrn11ire. Palni~ cle !'Habitation, avenue de la ReQ&il­
rance. T~!éphone. 391. 75, 865.46, 881.22. 
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Petit flnnuaire de la Deune Littérature Belge 
LES MOINS DE QUARANTE ANS 

pnr 

DEUX D'ENTRE EUX QUI N'ONT P.A.S PEUR. 

Suite, voir Pourquoi Pas? n09 702, 703, 704, 705, 70::, et 707. 

TOISOUL (Arthur). - Rapsode. li a l'avenir de­
~ant lui el nous ne sommes pas presséis. 

VAN DOORE.N (J •• J.), - Fils d'Al'lon La Fière 
et de Jean van Dooren à qui nous ne savons si la grati­
tude de nous avoir donné J.-J., l'emporte sur celll' que lui 
doivent Lous les lellrés pour ses excellentes An1ho/oaies, 
ou 111vcrsc111e11l. En touL cas, cr d1111hll' titre réserve d'ores 
el déjà à l'heureux père - que ce soit le plus tarù pos­
sible - un superbe fauteuil dans la postérité littéraire. 

J.-J. est un vrai poète, sincère. délicat, ardent. Lisez 
le Miracle de Vie. C'est aussi un censeur. Bienveillant et 
longan1me autant qu'il le peut, mais !lès que son ae\'otr 
l'y invite, le gracieux nageolf't. en ses mains, se trans­
forme en férule d"Aristarque, sans craindre les rancunes 
de cerlllins petits écrivains qui sont llevenus grands à ce 
qu'ils disrnt ew<-ml1mes. ' 

V ERBOO.l\I (René). - Lauréat du prix Mendès avec 
la Courbe Ardente. Servit de témom à M. Paul Prist, non 
dans un mariage, mais à l'occasion d'un duel resté à 
l'état de projet. 

VERLEYSEN (Paul). - Nous lui pardonnerons 
son fléché de Jeunesse. 

VIVIER (Robert). - Est au Ministè1'e. Peu importe 
lequel. A donc eu un prix. plusieurs prix. Peu impo1 te 
lesquels. A écrit, après l'<woir faite, un beau livre sur la 
guerre, la Plaine étrange. La Route incertaine ne le lui 
cède en rien. Vivier voyage, ce qui est aussi rare que 
méritoire. A fait, 1lurant ses vacnnc~. une croisièrP aux 
lies ÎJOfodcn. 

P.st-il besoin ll'aiouter qu'il s'exprime. aussi, sur le 
mll~e roNique ? 

VOOS de GHISTELLES (G.). - Sortant de I'En­
li:ement, oil nous eussions pu demeurer à jamais, nous 
demnnrlons à souffler un brin. 

WASNAIR (Emile). - A publiè sur les ruofiteurs 
terriens rie la guerre un roman cinglant el bien composé. 

ZANARINI (Nelly). - Cette charmante Egyptienne 
11st Belge par son mariage. ,\ ce titre, no11::; lui 011\'ron~ 
Ioules grandes nos colonnes pour c~léhrcr sa l'icrge 
,f'Orirnt. · 

La publication de ce palmarès a valu aux dl'ux qui 
n'avaient pas peur d'abord, mais qui commcnce11l b ôuti 
qunnrl même un peu eHravés, de nombreuses lrllres. ror­
diales, affectueuses, reronnnissantes. Et l'on ri it que les 
gens de lettres sont susceptibles ! 

Le dossier des obscrralions amènes. des remarques obli-

geantes est là sous nos quatre i'yeux attendris. Sa publi· 
cation intégrale édifierait nos contemporains sur l'ad· 
miraùlc esprit de pure et loyale confraternité qui règne 
dans le maquis hlléraire belge. Mais nous n'y pouvons 
songer. Ce serait trop long. li faudra nous borner à le 
verser aux archives de l'Académie de langue et de lillé­
rature d'expression plus ou moins f tançaise, non sans en 
avoir toutefois extrait quelques remarques de fait et rci> 
lificatious d'une importance capitale. 

Par exemple, il connent rie signaler, nous krit un 
prénommé Jooé dont le patronyme reste indéchil'f1:1Uc, 
que Conrardy, depuis près de huit ans, a délaissé le 
sombrero pour le plus bourgeois des melons. Voilà ~~é 
un point notable d'une sympathique évolution ;ntellë'· 
Lucile. 

Dupierreux - nous le tenons de la même sour<.e -
n'est plus correspondant du Petit Parisien depuis 1ro111 
ans, mais directeur de l'Institut de coopération ;nille; 
tuelle annexée à la Société des Nations. Bravo pour Du· 
pierreux qui a su flairer le filon délicat! 

Emile lie Bougnie, qui se trOm"e lotatement dans son 
essai d'identification des deux qui n'ont pas p~ur, l~~r 
écrit sur une carte illustrée représentant un garn11r 11a1~01• de l'automobile de style, exposition uni\'erselle 11? 1% · 

« Très aimable votre Bottin, mais un "eu inexact - SI 
je ne publie ;:ilus, c'est Caute d'éditeur a~ez mûr - ~l 
fort incomplet. Je ne suis pas seulemcmt poMe pur, _mais 
aussi gr:iveur, vous l'avez dit, critique d'art, pr:ntre, 
archilecle (\•oir échanfil!on ci-contre [11), polyglolle, er 
voyogeur au long cours et père de famille. Si, lHlr 8 

suile, j'njoule quelque nouvel avatar à celle liste, 1~ 
vous en aviser:a i .. » . . ~ 

Granrl merci. T1rt1ns un coup rie diapeau 1mprcss?0Jln 
à ce poète-orrhestre et signalo11s son cas à cPux dP. nM 
éditeurs que l'on oserait qualifier de môrs. or. \\'ifmolle 
voudra bien ne \'oir ici nulle allusion personnelle.) 

1 
e 

t\ous ne pouvons malhrureuscment ulifo;er I~ lei~ 
charmante de noire gentil confrère Fernand Rtgot. e 
personnage llonl il nous entretient ne mfrite aucun genr 
rie p11hl ici lé. 

1 Enfin, now: sommC's rlé~olés d'avoir cité. à torf, 0fl1~1 
de \"11,•sf. enlevé en 1!l23 à l'estime de ses confrè!rs, t 
à l'âge de 55 ans. Evidemment, notre documentalion ~l 
fut p:is, en l'espèce. parfaite. Mais c'l'l>I la jeunesse r 
l'a!:!ri•mcnt de son raient IJHi nous ont intlnils en erreuu; 

Nous avons Haisemhlahlemf'nt d'o11trr~ hrrues lt no · 
. b [ 'Oii'• reprorher. rious nous Pli exru~ons el nous €.'n a so' 11~j 

rn bloc. Cependant, un prochain numéro de Pour~nit 
PM? contiendra encore une brhe liste - quelq1~e q_u~cnl 
noms - de vil'times de la liltérature belge qui ~"D 1

011s 
c\diappé à nos premièrrs invrsligations 011 s_11r qui n 
a\'ons d1l allrntlre les rcnsei1mements r<'q~us. rlans 

[,e mémorial :ilors sera achen", gravé n~1~ux que Bru· 
le hronze, dans les colonnes rlu journal sr1r1lt1t>l rie 
xell l'S. •1 lui 

Car. hfilns ! .il n'en r.s~ riu'u~ _ile celle N1~ère. Qi~~gne· 
soit rt>nfo grarps d 'ino1r fnctl 1t~ notrl' p1c11s<' br t 

f,<'s flen:i: qui n'ont pas peu ' 

(1) Le garage-palais 1960. 



(La rédaction de cette rubrzque est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode Rien n'est plus à la mode: on en voit partout. Tout l'êta­
lage des Galeries Chose était gris, cette semaine~ J'y ai 
vu, c'est curieux ... j'y ai vu vos souliers, tout à fait, et 
votre chapeau !. .. 

C'était fatal ... la femme avec son instinct sO.r de ce qui 
peul taire valoir plus encore sa beauté native, adoptera 
certainement la toute dernière cré:ition de Paris, le cha­
peau « Pirate ». 
. Le chapeau « Pirate >> est composé de deux pièc!'s dis­

llnctes; une écharpe de soie serrée autour de la tête, au 
ras des sourcils el nouée sur le côté, laissant flo~ter les 
pans sur l'épaule. Par dessus cette écharpe, est µosê, crâ­
nement, de travers, un chapeau de foutre à larges bords, 
légèrement retroussés. 

Lise abrège la \'Îsile et sort, chavirée d'indignation, 
petite pintade gonflée de colère : celle chipie de Sabine,. 
tout de m~me ! Un coup d'œil. en passant. à la glace 
d'un étalage, la rassérène, et aussi l'arlmiration sant 
détours d'un garçon mal élevé qui la lorgne ..• 

Le ton de l'écharpe est nécessairement varié rniYant le 
g.oilt de chacune, ou, ce qui est mieux, suivant la colora­
tion. de son teint. Mais pour donner vraiment l'aspect 
« Pirate », l'écharpe rle soie rouge est préférable. Le cha­
p~~u sera choisi dans les tons gris ou beige ou encore 
noir, mais plus raremP.nl .. 

~t maintenant, mesdames, il ne vous manque plus 
qu, une ~a:-he pour monter à l'abordage ... Il est vrai, 
quelle n est pas tellement nécessaire pour celles qui ont 
de la décision el aujourd'hui, ces femmes-là ne manquent 
pas .. , 

Epatant 

de iolics iambes, émergea.nt des jupes courtes de la femme 
~ode:ne, quand celle-ci a le bon go1)t d'acheter ses bas 

1 
e so10 chei « Lqrys ». Bas Uvona, très fins à 45 [ranœ; 

Bas _Rails de haut luxe, à .59 Francs. ~laison « Lorys »: 
à r~xclles : 46, avenue Louise et 50, Marché aux Herbes; 

D\'ers: Hcmpart Sainte-Catherine, 70. 

Lise, sa toilette neuve et sa meilleure amie 

et Lise sourit, contente, à son image. Un examen attentif 
sans complaisance lui a réYélé, devant son miroir, un 

etnsemble sans défaut. Et Lise connaît la 1oie du créa-
eur 1 E ·1 
1 

• n a-t-i fallu, des sourires, des promesses, des 
armes, des supplicattons, des colères el des menaces 
~~ur obt~nir de la couturière, du fourreur, de la modiste: 
f gan~1er et du bottier, ce chef-d'œu\'re en collabora­
i~: qui, de la toq~ie c!"'lpcnnée aux souliers de daim, en 
~ .sant par le petit-gris plumeux du manteau, offre les 
I~a~ces les plus délicates : perle. souris, tourterelle ou 

mee légère dans un ciel d'avril ? 
ni.Où va Lise? Parbleu, chez Sabine ! Où pourrait-on 
me1~1u1x ~ssaye.r l'effet d'une toilette neuve que chez sa 

1 cure amie? 
~aisers.: compliments. 

t Sabine, d'un ton lout uni: 
ch;- Vous avez là, ma chère, un joli manteau ! Et ce 

Peau. vous va fort bien ... 

Ah! qu'elle est belle 

la collection de sacs en lézard de Calcutta, quels coloria 
délicats, et, si nouycaux. Ces sacs de dames sont de vrais 
bijoux qui raviront la clientèle élégante de la maroqui­
nerie de la Monnaie, 2, rue de }'Ecuyer, à Bruxelles. 

Une autre amie 
Où aller, maintenant? Eh bien ! chez Thérèse, celte 

bonne Thérèse, enthousiaste et tendre ..• 
Chez Thérèse : 
- Afon Dieu ! quelle est belle, cette Lise! C'est ravie­

sant, c'est adorable, c'est exquis ! Un poème, une mer. 
veille ! 

Et puis? 
Et puis, c'est tout ... C'est trop et trop peu. 
Lise, chagrine comme un enfonl déçu, mais qul se 

couperait la langue plutôt que de mendier un compli• 
ment plus direct - on a son orgueil - prétexte une 
cou:se urgente, brusque l<'s ailieux et file vers le thé pro­
chatn. Peut-être y retrouvera·t-elle ce jouvenceau épris et 
timici(), sur lequel elle essaye son pouvoir ~\ fait 3el 

grirres ? ... 

La reine du bal 

éta!t délicieusement v~tue d'une toilette de crèpe (le 
Chme vert d'rau. Inulile de dire que cette jolie soie v&o 

nait de chez Slès, 7, rue des Fripiers, où l'on trouve le. 
plus beaux crèpes rle Chine, Mongols el Georgette. 

Le jouvenceau timide et maladroit 

11 est là justement; el Lise qui n'a plus de fiertb l 
garder - avec un homme, n'est-ce pas? - après 11!9 pa­
potages de l'arrivée demande : 

- Comment tl'ouvez.vous ma toileUe? 
Ce nigaud, hi>ant d'extnsC', qu<' répond-il? 
Que Lise est adorable, que c'est elle qui pare sa robe, 

que lorsqu'on regarile ses yPux, ses cheveux, son teint~ 
sa petite main, son p!'tit pied, qu'import!'nt les vils étuis 
qui les gatnenl? Etc., etc ... 

Et puis? 
co~t p~is, c'est tout. Mais la perride, qui sait frapper à 

P Sur, reprend au bout d'un instant: 

. C'en est trop : Lifle pr~cipite les arlieux et plante là 11 
!O~venreau ;ihuri : il ne snit Jl<lS l'innocent. qu'un corn· 
phment snblil sur sa robe est, pour la bien-aimée la plu. 
flatteuse, la plus sensible des louanges... ' · - Comme vous avez eu raison de choisir du gris ! 
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En combien d'heures 

NU WAY · 
Traversera-t-il l'Atlantique 

L'amertume de l'artiste méconnu 

_, 
• 

C'en est fait : la journée est gâtée, irrémédiablement. 
L'amertume du grand peintre, du grand sculpteur mé­
e-0nnus, Lise s'en abreuve. Elle rentre chez elle. lra· t·elle 
trouver son mari dans son bureau ? Essayera (·Plie, en 
dernier !'essort, l'effet de son chef-d'œuvre sur ce com· 
pagnon distrait, mais encore galant ? A quoi bon ! Que 
dirait-il? Que, pour lui, elle est la plus belle : que, \'ê­
tue d'un sac à pommes de terre, elle serait encore le rare 
bijou dont il est fier, etc., etc ... 

Et Lise passe dans sa chambre, se dépouille du chef­
d'œuvre inappréciable - inapprécié - et revêt un vête­
ment d'intérieur usagé. Toute la soirée, détachée. loin· 
taine et supérieure, elle émettra des aphorismes rlés­
abusé!I. Et, â son époux, qui s'étonne et questionne : 

- Tu trouYes, toi, que la vie est drôle ? ... Oui, en un 
certain sens, c'est une farce, mon ami, une sinistre 
farce ..• 

:Quand vous aurez perdu 

votre temps eo courses inutiles, vous serez irrésistible­
ment contraints de faire vos prol'isious de café Yan Hyfto 
à la Alai1on Van Hy[te, 93, chaussée d'lzelfu. Torréfac.. 
tion fraiche au jour le jour. 

.Tout vient à point .... 

G. M ... rait la cour à une de nos grandes coquellcs. 
- Mon pauvre ami, lui dit-elle, je vers vous perler 

franchement: vous me plaisez beaucoup comme ami; 
biais c' csl tout. .. 

- En êl('S·VOUS bien sore ? 
- Tout à fait sOre ! Vous étes le dernier à qui je 

,longerais ..• 
- Le dernier? dit alors G. M ..• Ah ! bien ... mon tout 

YÏendra ! 

Mussolini 

- Oui, Monsieur. Nous sommes aujourd'hui jeudi ... 
Sur quoi le premier gentleman, 6'inclinant à son tour, 

déclare avec un sourire : 
-lferci ... c'est précisément là que je descende! ... 

Connaissez.vous Marcelle? 

Lingerie de lux-e, dernières créations, frirolitéa pari­
s1cn nes, modes, 85, r. de la Montagne (fnce Lect. Univcra.) 

Au Cercle 

- S1 je gagne, je paie mes dettes ! 
- Et si tu perds 1 
- Tu me prêteras cinq louis ! ..• 

Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
Porle-Jari·ett!llcs. :50 francs et fr. 4:1.50. - Souben !(Orge. 

JI. C. Dcl[leur, lfn11tag1~ aux llP.rbrs Pofagtru, 28 

Traitez les animaux avec douceur 

C'est toujours un évènement dans une famille quand 
la chatte vient ôe mcltre bas. Que va-t-on faire des petits? 
Les enfants roudraicnt les foisser vine !Oui; mais on 
ne peut garrler uur si nombrPu:,e tribu : on cho;sit le plus 
~au, et il faut noyer les aulrrs. 

Ce moment fatal était arrivé chez la comtes$e de B ..• 
&file Berthe, âg~e de neuf arss. pleurait à cliuurJes l:irmes. 

- Oh ! les pauvres petits ! Maman, je t'en 1mpplic, ne 
les fais pas noyer ! 

La mère expliqua qu'il fallait ~tre raisonnable, QU.~ la 
pauvre chatte ne pouvait nOUM'ir S'X ?U sept petits afia• 
m~s. 

- Il fait si froid ! reppt h1!rlhe en sanglotant. 
- C'est l'arfaite d'une minule. 
- Eh ! bien, s'iJ faut absolument les nQyer, au moins 

occorde--moi une chol!e •.. 
- Laquelle? 
- Faisons chauffer l'eau. 

La « Whippet » est tme 

voiture docile qui se lais:;e conduire par une femme. 
JVilJord, 36, rue du Uarrhé, lienr des « Wluppct » à dis­
position pour l'essai. Têl.: 554.35. 

On se décide loujours pour une « Wbippet ». 

L'entretien d'une poule 

fait régner l'ordre et l'opulence dans toute l'Italie, grâce 
à ses méthodes caractéristiques, basées sur le bo11 s1•ns. 
JI facilite notamment l'exportation des spécialités it11· 
liennes, telles que lt>s fameux chapeaux en feutre 011r poil 
« llorsalino ». dont le grand chemisier·cha11rlif'r·l:1ill·•ur 
Bruyninckx cent quatre, rue neuve à hru:\elles, a rait une 
ample provision pour Mn flc:lgante rliPnlèlr. 

Humour anglais traduit par un Français 

Aiiie E .. ., ''u la cherté des vivr~s, a demandé une aug· 
mental ion ii ll. B .. ., qui ne lui est point uni par les liens 
du sang. 

C'est Heu ri f!éraud 11ui r a1.onle CP.lie hisloirc 11ngl:iise: 
Deux Anglais J1ilrfa1femen1 correds, mais p11rra11<•ment 

saoOls, sont montés dans le m~me wa~on, â une petile 
station ne la banlieue de Londres. 

Chacu11 d'eux tient à sauver la face, et avec une nni· 
voté de porhar<I. rspère persuader à son vis-à-vis qu'il 
est pa,.f:i11t•rnPnt n sec ». 

Le premien dema.nde à l'autre, de l'air le plus dégagt! • 
- Vous avez !'heurt', llonsieur? 
L'autre s'indine poliment, tire son étui à ci,ares de 

Il poche, le regarde avec attention et répond.: 

Le financier parut hésiter. 
- Je veux quatre mille par mois au lieu de deux 

millr, s'écria la clemoiselle. 
- Et si je ne les clonne pas? fit le bienfaiteur. 
- · Il foudr11 me quitter. 
- C'est cilla, murinura-t-il, quitte ou do11bl~. 

Ah l qu'il est doùx 

de ne l'icn faire qu<111d rout s'agite autour de nous et qu'J°" 
~otHe la clourC'ur rlu homt> meublé avec confort par 

1 
es 

Galeries Op rie llceck, 73, chau~sée d'lxP.Jles. Le P us 
grand choix de meubles neufs et d'occasion. 
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Le petit garçon ingénieux 

~o barbacole en mal de sujet de composition fran­
çaise avait proposé celui-ci à ses jeunes élèves : « Pou~ 
quoi les tigres sont-ils rayés 1 » Voici une des copies qu'il 
reçut: 
~ Le tigre est rayé parce que c'est bien plus commode 

pour les directeurs de cirques. Si un ogre s'échappe, on 
peul le rattraper bien plus îacilemenl que s'il n'avait pas 
d

1
e rayu~es. \J n'ira pas lrès loin sans que quelqu'un 

s aperçoive grâce à elles, que ce n'est ni un chien ni un 
cheval; et alors, on ira trouver le directeur du' cirque 
~ on lui demandera si, par hasard,il n'a pns perdu un 
ttgro. >> 

L'histoire ne dit pas quelle cote Io barbacole a ùonnéc à 
ce devoii·. 

St, encore, chéri, ... veux-tu ? ... 

C~n~1isi-moi chez « Wilmus », le restauraleur où l'on a 
si bien mangé dernièrement. Ce n'est pas la peine de cher­
cher ailleurs. C'est au boulct1ard Anspach, 112 (B.:iu1 se) 
au fond du large vestibul~. ' 

La gaffe 
Dans le monde: 
- Yous voyez cette petite femme qui papillonne? 
-Elle est charmante l Mais son mari doit être sale-

lllent cocu. 
- J'en sais quelque chose, Monsieur : c'est ma femme ! 

Des fleurs ----
. 9ue c'est charmant de recevoir le jour de sa fête, de 
JO~tes fleurs, !.!ne corbeille ou uno gerbe, par les bons 
s(~ins de la Maison Claeys-Putman, 7, chaussée d'lxe/les. 

orle de Namur). Têl. 271, 71. 

La petite insolente 

Maman sermonne sa petito Marv (5 ans) qui n'a p:is 
été très sage. • 

- Si vous n'êtes pas meilleure que ça, quand vous se­
rez grande, vous n'aurez aueune amie. 
1 l-t ~·abord, m. ma, je ne veux pas d'amies, f:ut la m­
e e, Je veux me marier ! 
v - Et ~roycz-vous que vous pourrez vous marier si 
ous.~onlmuez à Oire ainsi insupportable, criarde et dé­

pensiere ! Il n'y a pas un homme qui rnudrait épous~r 
un~ femme comme ça ! Pas un ! 
\' .tary a ~n malin sourire; elle lè,•e sur sa mamau ses 
Jeux c~n~1des el ingénument : 

- Si, t1 y en a un ... 
- Et qui donc, "'il vous platl 1 
- Papa. 

Si Suzanne avait 

~~/n",r?rtl' taille, et une stature trop grosse, jamais le:. 
tab;s vieillards ne l'auraient admirée; on dit d'nprès les 
l'an~·tle~ trouvées, non pas à Glozel, que les femmes, dans 
jeu tqutlé, s'adressaient aux végétaux pour conserver la 

8.,;~~b~e el la souplesse de leur corps Le thé StPlka, si 
g;a. e comme boisson, rendra aux personnes que la 
On \~el env~hit celte silhouelte qu'on envi<' aux fügante11. 
le\'ard MOU\~ en vente à ln 11/umnacic Mondiale, 53, hou· 

aurice-Lemonnier, Bruxelles. 

Le nouveau braleur sllenoieux 

SIAM 
Fonctionne en Belgique 

le seal brûleur réellement sileocieax am: atlamap et 
réglage complètement aatomatiques. 

Mesure de précaution 

La fin rie la longue lellre de ce paysan de Cocrou se 
terminait par : 

« Je sui un paysaa de la campagne el comme je suis 
très fautif en hortaugraf, je vous met dans le ha toute 
les lelles qui me manquent, comme ça puisque vous êtes 
si malin vous n'avé qu'à arrangé tou ça mieu que moi 
vous-même. >> 

Et, au bas de sa mis!.ive, se trouvaient lei vingt-six 
lellres de l'alphabet pour réparer les erreurs possibl~ l 

Polll' être heureux que faut·il 

Un peu d'or el les merveilleux dessous en soie mila­
naise quarante-quatre, fin, iodémoillable; les culottes, 
chemises, combinaisons et step-in en crèpe de Chine de 
chez Isis, 93, bouleYard Maurice Lemonnier. 

Concerts et spectacles 

A l'Union Coloniale: 
- Mardi ~O mnrs, à 8 h. 50 du soir, salle lie l'Umon 

Coloniale, 5 ~. rue de 5tassart, unique récital donné par 
Mme Gomez-\Valeryk, Corte chanteuse de !'Opéra d'Anvers. 
Location : Lauweryos, 56, r. du Treurenberg. Tél. 297 .82. 

Au Conservatoire: 
- Le trio de la Cour de Belgique (MM. Emile Bosquet, 

Alfred Dubois <'l Maurice Dambois) donnera le dimanche 
18 mars, à 3 heures, au Conservatoire (au retour d'une 
tournée triomphale à l'étranger et notamment en Espa­
gne), une audition de musique de chambre. Au pro­
gramme : le Trio en « mi » maieur de Mozart; le Trio en 
« mi » bémol op. 70 de Beethoven et ~ Trio en « sol » 
mineur de Schum:rno. 

- Concerts Guiler. - Lundi Hl mars à 8 h. 30. troi­
sième concert d'abonn<'ment. l\écital de chant d'>11né par 
l'éminente cantatrice Mml.' An1iri'<' Cortot, di! l'Opéra-Co­
mique, avl.'c le concours de \I. Gcor~es Lam\ eryns, pia­
niste, ler chef d'orchestre de 1 O;it!ra-Comique. 

Location : Lauw<:ryns. 
A Patria: 

Samedi 10 mars, à 8 heures du soir, représentation de 
gala donnée pour le XXVe anoi\'crsaire Je la Croix-Verte 
Coloniale et à son bénéî1cl.'. Au programme : La Tosci.., 
comédie dramatique en cinq actes de Victorien Sardou, 
avec le concours gracieux de Mme Marsa Donnay dans le 
rôle de Floria To'lca et lie M. Rergc OlcH. dans celui du 
baron Scarpia. 

Location à Patria, au Grancl-llc\trl, au Maycur, t, rue 
de la Tête-d'Or, chez le président, 56, rue de la Ruche, 
tél. 220.R6, chez le trésorier, 15, Mle de la Presse, 
tél. 280.08. 

Les connaisseurs fument T o n .,. H ES 
les DELICIEUX CIGAIŒS Ill V 
de H. van Iloutcn, 26, rue des Chartreux (Bourse). 
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Solldité-Lêgéreté·Conf ort-Elégance 
T ttlles sont le<1 qualitls des 

Car1osseries E. STEVENS 
Rao d1 Monténégro, 142 BRUXELLES. Tél. 425.32 
CO~OUITES INTERIEURES : ~ pl., 2 port1>s, 12,000 fr. 
-i pl., 4 rorles, 13,500 rr. - 6 pl., ' portes, U,000 fr. 

L'évêque et le rabbin 

Uonsergneur, en humeur de tolérance, a, pendant les 
jours gras, invité Monsieur Je Rabbin à sa table ëpisco­
pale. 

La conversalioo gagnerait de ton si les vins étaient un 
peu moins verts. 

L'évêque s'aperçut de ta dêconvenue de 5on Mte et lui 
lfit : 

- Vous ne semblez pas goûter bien fort mon pinard ? 
- Il me semble qu'il est un peu baptisé, dit le rabbin. 
- Pardon, répond le Monseigneur, je crois plutôt qu'il 

r.st coupé!... 

Les taxes sur les voitures 

ne tieront pas augmentées si vous équipez votre moteur 
de pistons DIATIŒRM-ALPAX. Seuls le rrndemenl et la 
puissnnce seront améliorés. 

Et. J. FWQUET, 
37, Av. Colonel-Picquart, E/V. 591.92 

Astronomie enfantine 

Adette (3 ans) renlre au logis très tard pour la 

f1remière fois alors que la nuit est tombée el que dans 
c ciel bleu glacial s'arrond it une lune superbe. 

ARC.ETTE. - Ois, tante C.uce, qui c'est cette lumiôre? 
TANTE LUCE. - C'est la lune, ma chérie. 
ARC.ETTE fqui aime se documenter). - La lune Ob 

JUI? 
TANTE LUCE (qui ne perd iamaia 111 nord). - Du 

1• ~lit Jésus !. .. 
Huit JOUrs apres, visite à 'la Révérente Mère surérieurll 

ilu couvent où tante Luce a fait ses études. 
ABLETTE (désignant une statue d'enT11nt v~tu d'une 

brl/c robe bleu et or). - Qui c'est ça. ~fadame? 
LA MERE SUPERTEURE. - Le petit Jésus, mon enfant. 
ARLEl'TE (düûUmn11 très doromentte). - Ah! oui, 

te relit qui n•a plus sa lune dans sa culotte ... 

Oui! c'est par là 

Sou\'enez-\'ous du fameux axiome de Brchat : « Nou:. 
mourons par le cœur, par le cerveau el par le ventre 
G111·tout ! n C'est pourquoi il faut le sur\'eiller t!l le lcn1r 
libre. A cet é~ard, les Pilules Vich!/. 3\'l'C lesquelles se 
fait la dèpurallon, landis que s'éliminent en douc<>ur le:. 
âcretés du sang, tandis que le cerveau se dêcongt>sl1onnr 
el que le cœur reprend son assiette, !Ps Pilulr!' \ïrhy i;o.nt 
un rcmt'·rll' que m·n nr saurait rrmplacrr .. lamais aucune 
rl'll iquP. n 'ri-t rcs~C'ntie. 

l\f am1eken° Pis et la jeune fille 

li:lll' a rl1\ huit ans et habite la provÎ'l"t' ... $es r.-;1rc•nts 
1.i1 ont offert un petit \'oyage à Bruxelics, ou cii.i s'<'l'l r ... n. 
1lu1• seule. Elle arnit demandé à une amie la liste dos mo.. 
numenls et curiosités à découvrir. On lui avait dit; le Pa-

lais de Justice, !'Hôtel de Ville, Sainte-Gudule, Manneken. 
Pis. 

Qut'lqu'un à qui elle raconte cela, et qui s'étonne un 
peu de la grande liberté que ses parents ont lai6sée à leur 
fille, à son âge, lui dit: 

- Et l'on ,·ous a permis? ... 
Et elle d'inlerrompre a\'ec vhac1lé ; 
- Oh ! li n'y a pas de mnl à ça ! ... li c~t si petit! .. , 

Ne soyez pas indifférent 

pour le choix d'une chose all6si dêlicafe que l'huile pour 
moteurs. L'huile « Castro! 1> doit être lè lubrifiant d'cl~­
lion pour rotre voiture. Agent général pnur l'huile 
« Castro( » en Belgique : P. Capoulun, 44 à 48, rue Vé· 
sale, Bruxelles. 

Une gaffe 

Le jeune d'Uraod voudrait bien épower Mlle Grain· 
dorgc, la fille du richissime fabricant de conserves. Il ex­
pose sa demande à M. Graindorge. M. Graindorge est as­
surément un industriel de la plus haute valeur, mais dans 
son ménage il ne gou\'erne guère. Aussi : . 

- l!on Dieu, répond-il au jeune d'Urand, je ne \'OIS 
rien qui s'oppost' à ce que vous épousiez ma fille; mais ... 
mais ... avez-\•ous \'U sa mère? 

Oui, le jeune d'Grand a déjà ''u la sèche, barbue el 
criarde Mme Graindorge. Oui... et il interprète mal la 
question : 

- Oui, repliqué-t-iJ a,·ec une belle confiance, mais ça 
ne fait rien : toutes les filles ne ressemblent pas à leur 
mère. 

Soignez.vous à temps 

Un sang vicié se manifeste par des démangeaison~, 
boutons, eczéma, ruroncles, etc., suites de mnuvnisœ di­
gestions ou d'excès de tous ordres. Ulnslitut Chimiothli­
rupiquc, 21, avenue du Midi, Bruxelles. ,·ous soignera del 
remetlra lout en ordre. Consultati-0ns : tous les jou~ e 
8 h. il 8 h f'l lrs d1m:inrhrs, rie 8 b. à midi. Tél. 125,08. 

Franchise et logique 

Sous la 1\estauralton, il y eut à Paris un cerlarn M. de 
Sainte-Foix qui a\·ait coutume de dire tout ce qu'il pcn· 
snit et celle habitude ne nuisit jamais à sa rPputat1on de 
parfait galant homme 

Lln jour rependant sa sincérité faillit pro\'oquer un 
drame . . \1. de Sainte-Foix ,·enait de prendre place dans un 
fauteuil d'orchestre à la Comèdie-Fr:inçaise. 

Soudain, il se tourna \ ers son voii;in et lui dit sur le 
'on le plus aimable: . 

1 - Pardon, lfons!eur, rnus plairait-il de \•ous rctrrer 
- Je ne \'Ous entends pas, Monsieur. 
- \ '011s plairait-il de rous retirer? . 
-- -'fais Monsieur, pourquoi cette demande insol1le ?

1 - Pourquoi ? ... Parce que \"OUS senft'7. mau\'ais, & on· 
sieur. . 

- lfün, .\lons1e11r ... fort bien !. .. Deux de mes am•• 
auront l'honneur d'aller dès demain matin voue rendre· 
visite. s 

- Monsieur. j'en serai fort uise. Et je recevrai \•os de~ 
amis avt>c toute la dWrence qui leur est due. Maie veurl· 
lez, je vous prie, suivre allentivcment le raisonnemcnl que 
\•oiri ... 

,.. Nous allons nous battre, n'est~ pas? et d~ deu:i 
chosca l'une, ou vous me tuerez ou ie vous tuerai. 
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• 
» Si vous me tuez. Monsieur, vous continuerez à sentir 

mauvais. 
» Et si je vous tue, failes réflexiGo que vous sent.irez 

plus mau,·ais encore. 
» Vous agirez donc plus raisonnablement de ne point 

m'envoyer ,·os anlls et de vous retirer cl'iri comme je vous 
y invite re~pectueusement. » 

Le voisin de ~. de Sainle·Foix, fravpô sans doute par 
la puissance rie sa logique, quitta la salle. 

Pour tous les sports 

Equ1pomenls gén6raut et spécia'lités. 
Jfaison des Sports - VAN CALCK - 46, rue dii Midi, Bruz. 

Latin ... de cuisine 

Le petit Bob vient de commencer son latin. 
. - Dis-moi donc, lui demande sa sœur, ce que veut 

dire « ora pro nobis » 7 
- « Ora pro nohis >>? Ça veut dire : Tu auras des 

pruneau:i: deux fois ! 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA t 
Répertoire classique el moderne 

22-24, place f'ontamas, Bruxelles. TéU11hone 183,14 

Logique patronale 

Ce patron, furieu!\, appelle son comptable, et lui mon· 
trant un registre : 

. -:- P~s étonnant qu'il y ait des erreurs dans la compta­
bi~1té, s1 vous él:ri\'ez aussi mal! lkgardez ce 5, on jure­
rait que c'est un 5 ! 

fr- Mais, Monsieur, fait l'emplo\'é, c'est bien un 3, en 
e et. • 

1 
- Un 3 ! riposte le patron de ,,lm; en plus fdché; mais 

a ors, pourquoi a·t-il l'nir d'un 5 ? ... 
\ 

PIANOS VAN Ai.\RT 
Vente · location réparation • accord 

22·24, 11/ace Fontainas. Tél. 183,14. Facil. de paiem. 

Batisse éié Lolotte 

Ceci se passe au pay$ de Charleroi. 
On con~ail le célèbre refrain ile· Jacqnl'S Rertr:md: 

Pou l prumi côp, c'est là d'iui vu Lololte, 
Ré qii'd'y pinw·, sint;t comm,. em' cœur bat! 

et :\lai~ Bati7s~ el Lololle sont mari~s rlepuis bl'lle lurette 
C4l Jour-la Jls sont \'l'OUS de Couillet pour arhc!er chez 

un b r · p ?0 niseur de la rue de Io Monta~ne le costume oe 
renuère communion de leur fils Dodolle. 

mè La~·emme parler, disl-ellt> tololle, pasqui lés com­·ts c est pu mal1ri qu' le<1 hommes. 
e marchand montre des costumes. 

mi Veyé, dist-clle Lolotte, dié n'lé né tant à !'joliesse, 
usu15

• Putot à l 'forlcresse, p3~Qué noss' Dodolle il est fort 
r1er. 

pa~ .marchand malin (comme in Binchou qu'il aslout) a 
aitcmen1 compris el donné ce qu'il fallait. 

~ins chères 

lesMonins chères que toutes, aussi jolies que les plus chèrt>s, 
· out•cllcs d · · Ford · con 111tes Hltériwrcs souples, sur chû:<sit> 
91·gà so

0
nt 

1
exposées nux Etablissements FELIX DEVAUX, 

• ou evard Ad •• lf<U: 63. chaussée d'lzelle,. 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
el à dc6 priz d~ftanl toute concurrence 

adrcsset·\'OUs 1hrcctcmenl à 1.a 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORAN DE ILE, 68 

Téléphone 140.94 BflUXEIJ.ES-BOURSE 
Ca1alogue P. p. 1ur demande. 

Un interprète 
Un Anglais, Johu Quick, a été arrêté pour avoir vol~ 

une rnoulre. 
~{. LE PRESIDE~T (au pl'évc1iu). - Vous reconnaissez 

a\'oir volé celte mon Ire 1 
LE PREVE:\ll. - Ko comprendre.! 
M. LE PRESIDENT. - \"ous ne comprenez pas le fràn­

çais? 
LE PRE\'E~U. - No. 
Le prés1<lcnl demande s'il se trouve dans la salle quel­

qu'un capable de remplir le rtile d'interprète. Un indi­
vidu au>.: cheveux rares, à la figure rasée, 5e présente 
aussitôt. 

M. LE PHESIDE~T. - Vous savez l'anszlais? 
L'I~Dl\lDU. - J'crois bien ! J'l'ai parlé tous les soin 

pendant cinq ans! 
it. LE Pl\ESIDEXT. - Vous ferez l'affaire, alors. Veuil­

lez prêter serment el demander à John Quick s'il recon­
nait aroir ,·olé la montrl' ... 

L'homme pr~te le serment clans 1:t forme que l'on sait. 
Il fourre St'S mnins dans ses rochCl>, cligne d'un œil ei 
demande d'une \'OI:\ clt> ro1tomme : 

- Aoh !... mi~ter John Quick... \1okz-vo joer avec 
moâ ? ... \'olez·vô dire à moa si \'Ô avez \·olé le petite 
montre? ... 

Après quelquei< se1·011des rl'ahurisscment, le président 
réclame rlrs explirations. Et l'inlerpr!He rle rl>pondre 
d'un ton convniucu : 

- Eh brn ! quoi !. .. J'y 11orlc anglais, à c't'homme ! 
C'est von" qui me l 'avèr. commandé. 

H. I.E PH~:~IDEAT. - Vous appel"1 rela parler anglais, 
\'OUS? 

L'l 'iDIVIDU. - J'm'l'11 rlnlle !.. . L'anglais! mais, mon 
présidc>nt. qunnd .i'étais clown, jTai parlé eomme ça peo­
rlant cinq an~. tous lrs soir~ .. . 8t, i;an!I m'\·anter, per­
sonne ne m'en a jamais fili! clr rrprorhl's .. 

20 p. c. de réduction sur les prix marqués. 
Derniers jours de !,JQl'IDATIO~ 

arnnl I!·~ tran~fnrnwtions 111• 

~!'Horlogerie TENSEN 
1 2, R U E Il E S F R 1 P 1 E R S, 1 2 

Chronique de labrutissement 
DEM,\NDE. - Quel est l'acteur de cinema, jouant prin­

cipalem!lnl rles rôles comiques, qui a la plus belle ecri· 
ture? 

RKPONSE. - C'est Rui:-ter Kl'oton; car \'OUS n'avez ja­
mais \'li MALEC rire (mal écrire). 

REFU!Cl:llS8EZ HIEN 
avant de prendre une décision aussi importante que de 
choisir un mobilier (~a ne s'achète pas fous les jours !) 
voyez l'exposition de mt>11bl1•s rie luxe el nrrlinnir~s répar­
tie sur 4,000 m2 rie surlare dans les '< Grand!\ ~fagasine 
de Stnssart », 46-48, rue rle Slassart, Bruxelles-XL (Porte 
de Namur). Prix de fabricants. F11cilités de paiement. 

1. 



POURQUOI PAS P 

CURE D'llMINCISSE~ENT POU~ DA(flES 

par les B . Tures 
;;-- 3JUS St=Sauveur 
Tous les jours, de 7 heures du malin à 7 heures du soir. 
R~SULTATS INESP~RtS OBTENUS PAR LES BAINS TURCS 

Mots d'enfant 

Papa s'est endormi dans son faut.euil au cours d'une 
attrayante lecture, oubliant d'enlever son pince-nez. 

TOTO (3 1/2 ans). - Regarde, Lulu, papa qui dort 
avec ses lunettes. 

LULU (-l 1/2). - C'est pour voir ses rêves. 
? ? ? 

Toto s'est montré turbulent toute la matinée; au diner, 
papa prend un air sévère et dit: 

« Je connais un petit gar('on qui a été très m~chnut, 
ee matin l » 

Un silence. 
« Et toi, tu le connais aussi, reprend papa, s'adl'essant 

cette fois directement à Toto. N'est-ce pas, Toto? » 
Alors, Toto, avec un accent plein de modestie: 
c Oh ! papa, tu sais bien qu'il ne faut jamais parler 

èlt toi! » 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTE&. P.NEZ,JUMELLES, ETG·BDM.LEMONNIER, 90,BRUIEL. 

Mariage 

Au bureau de l'état-civil : 
Un jeune homme s'adresse à l'employé préposé aux 

renseignements. 
- Monsieur, quelle pièces me faut-il pour me marier ? 
...._ Heu ! monsieur, d'abord, une chambre à coucher. 

AIME FORET Charbons-Transports. Tél. 350.98 
610, cil. de Wavre, Brux. CChaase~. 

Les 3 huit 

Z ••. , qui est doué d'un appétit vraiment prodigieux, 
déclarait l'autre jour être partisan, lui aussi, des « trois­
huit ». 

Et il décomposait ainsi l'emploi de son temps : 
- Huit heures de sommeil, huit de travail et huit 

heures de... repa$ ! 

PORTOS ROSADA 
cwos ms AUTHEIITIQUF.S • 51. AhLÉE VERTE • BRUXELLES-WITllE 

Te Wetteren 

Vientjen Keibusse oo veur zain moeder noir de Meulen­
hoek om kerremelk geweest ; onder de weig' komt Nour­
tjen Peperbol hem tegen in ze beginnen mêe de moirboJs 
in d'oo te doen; anze gedoin oon, pakt Vientjen zain 
kanne weêr op in hai hegint in eene kicr te schriemen. 
Woirom schricmde gai, mai manneken ? vrougt den on­
dcrpaster, die doir just kwam gegoin; e <1mdan ze in de 
plouue yan tien zens kerremelk, wouter in main kanne 

' gedoio hen. Ah, ast anders nie en es ! in bai paktegen en 
stoksken in bai roerdeger ne kier in Vientjes kanne. Dt 
jon'en liep van kontentement zuevecl as dat hai luepcn 
kost noir huis, in bai zei tegen zai moeder, as da dien 
dikken onderpaslcr ruiroukels kost, w:1nt dat bai zain 
wouter in kerremelk veranderd ! 

LENOUVEAU uooN 
MODÈLE #""'\ 6 /72 

représente le dernier cri de la fabrication américaine dt 
grand luxe. 

Ag. Gle : 9, Bd de Waterloo (Pte de Namur), Bruzcllu. 

Scène vécue 

Tram 29 - midi 5' - rue de Ta Loi, avant le passage 
du boulevard. Le « Halte » s'éteint et ... un gros camion 
« indémarrable » oootrue la voie du tram. Un monsieur 
sur la plate-forme de devant fume un cigare et le mâ· 
chonne arec une impatience ê\'irlente. A la fin, n'y tenant 
plus: 

- Cela va-t-it encore durer longtemps ? Cassez-leur 
quelque chose, sncrebleu ... , dit-il. 

LE CONDUCTEUR (parfaitement calme). - Je serais 
prop' ... si je « deverais » casser leur « quelque chose 11 ... 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

29, rue de la Paix. Bruxelles. - Tél. 808. U. 

Ce n'est pas un bateau 

L'Albl-rtville qui effectue son premier voyage vers le 
Congo est un bateau qui s'honore de tout le confort m«>­
dèle. Il possède même des haut-parleurs installés sur le 
pont et dan:; les salons. M. Curl Gochel en usera, d'An· 
~rs à Ténériffe, pour faire un essai de journul pat lé avec 
les nouvelles reçues par rarlio. Nous lui souhaitons de ne 
pas avoir le mal de mer ..• 

CARROSSERIES 
233, CH. D'ALSEMBER&,TEL.430.19 D'HEURE 
Un mot de Lucien Guitry 

Guitry se rendit un jour chez un chapelier, avec une 
dame qui était son amie intim~. Il essaie un chapeau : 

- Comment le trouvez-,·ous? demandc--t-il à la dame. 
- Trop petit ! répond-elle. 
- Trop petit ! déclare Guitry au marchand. 
Puis, il met un autre chapeau : 
- Trop grand! dit Ta dame. 
- 'trop grand! répète Lucien Guitry, en écho. 
Essai d'un troisième chapeau : . 
- Celui-ci? dit la dame. Euh ! ... il vous donne l'air 

d'un vieux maqu ..• 
Alors, superbe : . . . 
- Pas éelui-ci, dit Guitry au marchand. Il me v1eilhf ..• 

L
Parmi lee bonnes Yoiturebs, ·1 8 cylindre.5 ocomo 1 e en ligne 

!<;::il LA ~Œll.l.J:!;Llll!: 
86, rue Gallait, Bruzelle1-Nord. - Tél. 541.63 
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Oafés << CASTRO>> 
GROS : A CASTRO. 

83, Annue Albert. Bruxelles. Tél. 447,25. 

Lagrtne 

Deux copains se rencontrent. 
- Tiens, bonjour toi, comment va? Mais on dirait que 

lu es griffé? Qui donc t'a fait celle-là? 
- «Elle »· 
- Oh! Et pourquoi? 
- Parco que j'ai voulu lui faire un cadeau. 
Un cadeau ! Ah par exemple ! Et lequel ? 
- Dœ cornes •.. 

l 
OEOI n'est pas un Oanard, 

mais l'adresse du 

terronnier C n R t 0 0 
51, Marc11é-aax. Poulets, 51. BRUXELLES 

Nalveté g~rmanique? 

C'est l'illustre ~lommsen - un des plus graves jour­
naux d'outre-Rhin rappelait ces jours<i et très sérieuse­
ment l'anecdote - qui, après toute une journée de cour­
a1;hs dans Paris, dêclarait le soir aux amis français qui 

ébergeaient : 
, - Votre peuple de Paris est vraiment d'une probité 
1ncompnrable. Je l'ai encore constaté aujourd'hui. .. 
-?? 

:- ~~i. J'ai pris uille voiture nusitôt après le déjeuner et 
~f 1 a1 g~rdêe tout l'après-midi pour mes visites. Quand, 
1• Y a une heure, j'ai payé le cocher, je lui lais~ dix cen­
times de plus que le compte, pour lui. Croyez-vous qu'il 
rne Ica n rendus ! 

LES PIANOS ET AUTO-PIANOS 

BRASTED 8 IMPOSENT 
TllU OllA"OH 

P'ACILJTte 01! l"AIEMl!"T 

2\, AVENUE FON8NY. z, 0 STICHELMANS 
- BRUXELLES MIDI - • 

~ ménage économe 

à Aprèa quinze ans de mariage, une dame d'un certain 
e ge va enfin gollter les joies do la maternité. Elle reçoit, 

an .celle solennelle circonstance, la visite d'une de se;, 
mies. 

d' -Comment! s'écrie la visiteuse, vous pouvez accoucher 

Pruên ~ornent à l'autre et vous n'avez pas de médedn au~ 
S ~e VD\18? 

nu La dame, qui est déjà alitée, et qui est d'ailleurs con-
~our ~~n avarice, répond simplement: 

nou Ala fot ! non... Voua savez que mon mari et moi 
qu'iÎ avons été élevés en Angleterre ... Nous sommes d'avis 
à 10~aut habituer les enfants, dès leur âge le plus tendre, 

r seuls ... 

C'EST ENCORE UNE f'P~w •~A>~ 
S-9-11-1.._18 C. V. ~ 

~lente officitlle.: 18, Chou.11lt de Ylevgœf. ~dia 

T.S.F. 
1UllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHlllJlllllJJlllllll 

De la diplomatie 

La veille de son rlépart pour Paris, M. Ada.fGi, ambassa­
deur du Japon, a voulu foire ses adieux au peuple belge. 
Diplomate moderne, 11 a pris plal'e devant le microphone 
du Journal Parlé de, Radio-Belgique et son message de sym­
pathie, cordial et émouvant, a ainsi louché plusieurs mil­
liers de Belges. 

TOUT 1.E QU'IL y A DE MEILLEUR POUN LA T s F 
MEILLEl1R MARCHE POUR LA • • 1 

88, R. An<•Dnnsaert. Tl./. t!Hi.31 VAN DAELE 
4, Rue des Harengs. T~l. 1 J.1.85 

Radio·Bel~ique, poste européen 

Après des années d'esclavage, le microphone de Radi<>­
Belgique sort de son tombeau. Il esl temps. mais on n'a 
pas perdtJ pour alkndre. Loin de nous les petits conoerts 
médiocres et ridicules ! Le poste de Bruxelles prend main­
tenant avec autorité une place importante dans le concert 
européen et lient le coup en face de ceux de France, d' Alle.­
magne, d'Angleterre et d'autre part. 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter Io SLJPER-RJBQFONA 

RADIO-lNDUSTl'llE-BELGE 
114, rue de la Clmique, 114, Bruzelles 

Un journal parlé à la page 

C'est celui de Radio-Belgique qui ne néglige aucune 
occasion de promet1er son indiscret microphone à droite 
el à gauche. Prochainement c'est au Cirque Royal qu'il 
fonctionnera, au grond gala d'escrime, puis à Liége, à 
!'Exposition internntionale de T.S.F. 

Ce micro se tourne aus!li vers le Congo. C'est pourquoi 
l'un des rêùacteurs du Journal parlé de Radio-Belgique 
s'csl embarqué mardi â bord de I' Albertuille. 

LES p~~ci~Ev~~~E SUPER-ONDOLINA 
ET ONOOLINA SONT coNsrnuns PAn t,A PIŒmEnE 

FIR~fE RELGE S. B. R. 
Plus; de 6,500 r~/t'rmrei tn 81'/g1qut 

PCISSANCE - Pt:RETE - SIMPLICITE 
Notices détaillées de d~monslrotion gratuite dans tQute 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 30, rue de Namur, Br. 

Des nouvelles rapides 

De l'Albr.rtville. le rtlclnctcur du Journal Pnrlé de Rctdio 
Relaiquc envoie tous les jours un message par T. S. F. à 
Radio-Belgique, et ainsi on peut avoir des nouvelles frai­
ches du beau navire en se mettant tous les soirs à l'écoulf 
de Radio-Be~ique. 
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_,ACHETEZ VOTRE ~1111111111111111.'9 

;;;; :;; 

RENAULT 
!::6 • 8 • 10 . 15 c. v. 1 9 2 8 

.f - 6 Cyl · 11111111111111111.!.!!ll: 
CARROS.SERIES ÉLÉGANTES 

-- DERNIER CONFORT--
A L'AGENCE OFFICIELLE 

V. Walmacq 
83, rue Terre•Neuve 

Garage Midi-Palace BRUXELLES Il' 10 
- TÉLl.PHONE tJ. -

EXPOSITION de tous MODÈLES 

&fillllllllllO Reprise de voit11res de toates marqacs flilllllll~ 

a•• PUA HMfMMl+tp 

AVIS AU PUBLIC _____ ..,,. ... _ 
POUR TOUTES VOS EN(tUtTES 

RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
"et «FILATURES», adressez-vous 
UNH}UEMENT aux Membres de 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
En 11oaa adresaant aux affilUs de cl'll. B.D. P,•, 

11oa aarez la certitude d'obtenir dea lnterventiona 
loyalea et lmpeccablea aaaruiea par an ,,.r•onnel 
iproavl aoaa la direction d'ez-fonctlonnairea fadiciai­
rea, honorla de la confiance du Ba"eau et de la Ma­
glatratare, poavant produire lea plaa haute a rlflrencea 
de moralité et de capacitia profeasionnellea et ezer• 
çant aoa1 le contrôle d'an coruell de disciplina. 

Organismes faisant partie de l'U. B. D. P. 

DE CONINCK,J. Bruxelles, 88, bouley, Anspach m. 118.86 
&ER~RD, v.. Bruxelles, 25, rue Léopold m. 294.86 
MEYER. J,, Bruxelles, 32, R. des Palais Tél. 562.82 
VAN ASSCHE,M. Bruxelles, 47, r. du t~orer Tél. 373.52 

WH ! 1 i 

·Un Glozel belge 
ou 

le Docteur Wibo n'existe pas 

Les bonnes plaisanteries doivent être courtes. 
Il peut arri,•er à un homme qui a de l'esprit de ne pas 

sentir qu'il cesse d'en avoir. Ses amis, alors, doivent 
l'a\'ertir. 

Or, depuis longtemps déjà, le public belge est \'ÎC· 
lime d'une mystiCication admirablement agencée à la­
quelle ont été pris ceux-là mème qui font de la zicanze 
une profession. 

Oui, Pourquoi Pas? a « marché n, comme tout le 
monde, comme ses confrères, comme la magistrature, 
comme les artistes, comme l'homme dans la rue. Tel 
cuyde engeigner autrui qui s'engeigne lui-même. . 

El si nous ne metbons pas fin à cette mystifica!Jon, 
elle continuerait à diviser le peuple belge en deux clans 
dont l'antagonisme pourrait un jour s'aggraver. J,e ~(lu· 
loureux spectacle d'une France parl.agée entre Glozéhcns 
et anliglozéliens nous porte à souhaiter, pour notre pays, 
qu'il n'en vienne pas à se com1>0ser de wiboïst~s et d'ant1• 
wiboïstcs. 

Car c'est du Dr Wibo que nous voulons parler; il a ses 
partisans comme il a ses adversaires. Il n'y a pas encore 
conflit . nlre les deux tendances. lleul'('usement, les ulli 
se contentent de ricaner, les autres d'applaudir, quand 
le Dr Wibo agit, mais la bataille peut éclater un jour. 

C'est ce qu'il îaut éviter. , . 
Les révélations que noui: livrons aujourd'hui à 1 opt· 

nion publique sont de nature à empêcher le déchircnienl 
de la nation. 

Nous avons en effet acquis la certitude que le Dr ll'ibo 
n'existe pas! 

Entendons-nous. 
li cxistP un honorable médecin de ce nom ; quiconque 

a eu recours à ses soins se plait à rendre hommage à ~a 
science, à son dévouement, à sa probité professionnelle. 

Alais le personnage bouffon sur qui s'exerce ln vene 
des caricaturistes et des chrcniqueurs est parent d'fiégé­
sippe Simon et de Valère Josselin. . de 

V<>ilà la vérité, voilà ce qu'il fallait avoir J'habi!eté .. 
découvrir, ce que nous devions, courageusement, dire 101• 

??? 

' Comment sommes-nous parvenus à connaître l~s detlt 
sous de celle vaste mystification, digne du génie mvcn 
de Lcmi<;e~Terrieux? u-

Nos lecteurs voudront peut,..être se souvenir de commdu 
nications publiées dans ces colonnes et signées du nom é· 
Dr Wibo. En les insérant nous avions indiqué nos r 
senies quant à leur authenticité. dre 

Bien nous en prit, car le hasard nous permet d'app_rcn aii 
que ces missives étaient J'œuvre d'un quidam qut av 
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tenté de surprendre notre bonne foi. Nous avons réussi 
à dêmasquer ce mauvais plaisant. 

Mais, ce poinL acquis, nous a\'Îons été Frappés, en lisant 
d'autres documents émanant soi-disant du Dr Wibo, par 
la ressemblance enlre h: st) le 1lu farceur et celui de rh<>­
norable oculiste. Les lellres puuhées ici-même n'étaient 
ni plus m moins invra1semJ.lables, ni plus ni moins ri­
dicules, que celles reçues par le Parquet, par des artistes 
et par d'autres journaux. 

Dès lors, une déduction était facile : si nous avons été 
liclimes d'un fumiste, si nos Jeures sont apocryphes, 
p<>Urquoi les autres lettres scraienL-elles authentiques? 

t\otre mésaventure p.euL avoir été celle de nos con­
[rères et des magistrats ... 

?? ? 

Mais il était nécessaire de contrôler notre déduction 
par des fait.s. 

Un de nos rédacteurs fut donc chargé de faire une en­
quête. 

Comme nous l'avons dit, le Dr Wibo, président de la 
Ligue pour le relèvement de la moralité publique, n'existe 
pas. La Ligue n'existe pas davantage . 
. Ligue et président sont <les créations d'un groupe de 
JOy<?ux drilles, rapins impénitents et journalistes en quête 
de copie . 
. Jugeant INr époque mauss:ide, ces bons zwanzeurs -
ils ne peuvent qu'être sympathiques à Pourquoi Pas 'I qui 
leur pardonne volontiers d avoir ess:iyé leurs talents à ses 
dépens - ces bons zwanzeurs résolurent un soir de re­
faire le coup de Valère Josselin. Ils recherchèrent quel 
personnage donnerait le mieux à rire à leurs concitoyens 
et c'est à un nouveau type de Père la Pudeur qu'ils s'arrê­
tèrent. 
. Restait à trouvl'.r un homme de bonne volonté pour 
1ouer le rôle. Le Dr Wibo s'offrit. 
D' - Je serai, dit-il, le héros bénévole de votre galéjade . 
. abord mon nom se prête à ln chose. Pour rien au monde 
Je ~e. consentirais à me ridiculiser aux yeux des gens ; 
mai~ 1) ne s'agit que d'une blague de carabin et les rieurs 
~n dfm de compte ce sera nous. Excellente idée à laquelle 
Je onne tout mon concours. 

1 C'est ~insi que naquit la Ligue pour le relèvement de 
a moral:té publique et son funambulesque président. 

Chaque semaine, cetLI> académie de zwanze se réunit 
autour d'une table bien npprovisionnée : le scbiedam 
~~as~e la gueuze, le bourgogne alterne avec le bordeaux. 

1 
c est là que naissent ces ahurissantes lellres, adressées 

a~to~ à ~!. le Procureur du Roi, tantôt au directeur d'une 
~a erie 1. art, à un libraire ou bien encore à un grave 
Journal. 

1• Les pince-sans-rire de la pseudo-Ligue rédigent, avec 
h~lt !flême d'Ilcnry Monnier, tes prud'bommeries d'un 

ettn d'un irré.sislible humour. 

??? 

nll'\~us l'avons dit au début de cet article : les meilleures 
l" a1sa t · n cries sont les plus icourtes Il était temps de 
~~ttre fin à celle-ci : elle a duré as~ez longtemps. Peut­
r' e n?us e~ vou<lra-t-on <l':ivoir dénoncé cette suµerche­
s~~ qu~ obltent une si mugnirique réussite. Mais en rai­
rète rn me ~c celle réussite, ne valait-il pas mieux l'ar-

r en plein succès qu'attendre qu'elle fit long feu? 
da~:ns dou~e. a.ussi, y aura-t-il des gens pour persister 
W'b leur ~llus1on el pour conserver la croyance d'un 1 0 moraliste, véritable et vivant. 
fl-i!~Ypbaura lo!Jjours des attardés. Mais la vérité finit par 

er tou1oura. 

POUR ETRE EPATANT : l~ 1:-ii: 
S'AMUSER l a Soo1éce de la 

.~wEERIR~ eAnt FRANçA1sE 
85, Faub. S•lnt-Den11, PAR/S·lfl' 

l'n "<>I GRATUITEMENT 
lfOllVEL AUIJM t/ICOMPAllABl t 

. OE QUOI RIRE dH MOIS. 
Am...,,cmenia <14 cuucco 4<>rlH. Far~e-. Pby11q .. l'mp<>s ga1t. 
H.Yfnoll1md,§~cret1, trnc• et ronr• Cheneone. l'lfonolog., 
Piece• d e ThéAtre, Tl'avoetl• Accord'4n1, H•rmonioaa, 
M'1hod1 pow qprendre 11ul t'" 1., D1n1" et le Mu1i11ue. 

ffiQ(f©QLJOJ oous dé/olre d'exaellent~ torp~dos en 
r l\ suppltonl Io forte somme pour aequ4· 

;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;"""'! .. i_ô;;;;;;;;;:;;~ rlr un11 oondu/111 ln/41/eu111 · · • 

quand la Carosserie S • A• C. A• 
vous offre à partir de 9 • 500 francs -

de /of/es aarrosser/es, aondulle lnl~rleure, dlagonfes, solides 

aonforlobles, souples, seml·souples, 10/ées 

20, PLACE VAN MEYEL :-: ETTERBEEK 

Automobiles A. u . K. six cylindres 
ETABLISSE~IENTh R. DE KUYPER 

249. 1'.u• V erh• :ordeo, Aaderlecht·Bruzellea 
T41éphone 1 610,02 

QUAUTt - SOUPLESSE - OIRE.CTION PARFAITE 
TENUE DE ROUTE IMF-ECCABLE "' 



QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 223 28 

LUXE FINI 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauaafle de Ninove 

Tél6ph. 844.47 BRUXELLES 

LE PLUS GRA/10 CHOU 0:4PPAJlf/LS 
Tous I,ES lJJSCJUEs HOUP.é'AUX 

21, BOV/V. EMILE JACQMA!IY, 21. 
Bl\UXi.LLES FAC& TH'EATRE AUW1BRA 

COMPTANT CRÉDIT 
M~e•m• ouve,.ts Otme11du1a et F6tes 

LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A COlJCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PIUX 
A 

IDi.Oi~U!ïïJ 
21, Rae de la Chancellcirie . BRUXELLES 

---- ----

Dancing SA'.INT ·SAUVEUR 
le plut beau du monde 

DANCINGE'RIE-S 
(Variations sur un air en vogue.). 

Dans tout pancing, à c't'heure, y a, 
dan~ lOllt ~ palace », « astoria. » 
un Jau qui JOue : « Allez... lui ••. a 

ce qu'ell' n'a paa »··· 
le « saxophone » est nègre, il a 

des dents en or, un nez tout plat: 
il crie en riant aux éclats : 

« Carabouya ! ! » 

. .. venant en foule 
les petites poules, 
en perdent la boule, 
s'en ooùlent... 

et ce que la viole tairn, 
l'ukulélé vous le dira; 
c'est un instrument qui \'OU! a 

des cris d<' chat. .. 

Et les gamint>s qui se c.roient, 
atars à Los Angeles, déjà, 
posent, comme elles ont vu ça 

au ciném.a; 

. .. ocre aux pommelles, 
longues rouflaquettes, 
un bout de liquette, 

long~ bne •.• 

se donnant un tout petit air 
alangui de Raquel Meller, 
ou d<' Joséphine Baker, 

bien plus pervers ! 

Les jeunes hommes, 
pour croquér leur pomme. 

ne font plus, en somme, 
tant qu'çn !... 

Affectant un flegme distant 
dans le genre Dougfas Fairbank ; 

l'amour c'était bon dnns le temps, 
mais maintenant 11 

... pendant qu'ils dansent, 
c'est aux performances 
sportives qu'ils pensent 

et à ..• 

ce que fait la « Tnnga11yika )), 
la « Katanga » dont ils n'ont pas; 
les « caoutchoucs », qu'ils trouYent mou1, 

la... la... ftou ... 
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Cours d'histoire naturelle 
DU c POUR.QUOI PAS? » 

LA MOULE 

La moule (mutylus oceanis). Ce lnt!n d'hist_oi_re n~tu~lle 
qui ressemble comme un frère au latin de cuisine, indique 
évidemment qu'il s'agit d'un animal comcsliblc. 

Pendant la belle saison, <•n les yoit, par masses com­
pactes, incrustées sur les jetées et les estacades dans les 
villes d'eau à la mode; mais dès que revient l'arrière­
saison, récoltées par des mains sans pitié, elles sont mises 
en sacs ou bien en vrac, et gagnent les campagnes et les 
cités de l'intérieur. 

Elles commencent, à vrai dire, à être d61ectables vers la 
mi-juin ; mais un sa1·ant compatissant a répnndu le bru!t 
qu'elles n'étaient bonnes a manger que durant les mots 
en r, el cet innocent mensonge en arrache annuellement 
plusieurs millions à un trépas prématuré. · 

La moule aime-t-elle la musique ? D'après le célèbre 
naturaliste Alphonse Allais, qui tenait le fait d'un de ses 
a!llis chet de musique à bord d'un submersible de la ma­
rine française, le dit chct a\"ail remarquê que, quand son 
orchestre jouait la Marseillaise à proximité d'un banc de 
moules, celles ouvraient et refermaient leurs écailles en 
cadence comme pour accompagner l'air nalio~al a\"eC d~s 
castagnettes ; mais malgré les progrès merveilleux réali­
sés par la navi"alion sous-mai ine, la véracité de celte 
histoire n'a pu e~1core être établie. 

Du caractère de la moule, nous savons qu'elle est douce, 
sans aller pourtant jusqu'à ,l'apathie. Nous r~ve~diquons 
JIOur elle l'honneur d'être 1 emblème de la f1déhlé, car, 
~ans le monde animal, elle pourrait adopter la devise du 
lierre dans le monde végétal : Je meurs où ie m'attache. 

Une fors dtitachée, bien contre son gré, elle rend encore 
aux classes populaires de signalés services. N'est-elle pa~, 
en effet, l'hullre du pau\'rc de même que le haricot en 
~l le piano ? ' 

On n'a jamais, quoique en pensent d'aucuns, pu obtenir 
un .Produit de l'accouplement de la carpe et du lapin; 
m:us les croisements de ce bivalve ont donné des résultats 
dùment c.onlrôlés; il suffit, en effet, d'unir des mo~les à 
une porlron de pommes rle terre frites pour obtenir un 
nouvel être que l'on appelle un « complet ». 

Certains de ces bival\'eS ont trouvé le moyen, dans di­
~·ers pay_s, de s'in_cr~stcr sur les bancs des assemblées par­
cmenlatres; mars 11 est super·nu, pensons-nous, de ...-ous 
apprendre que celte csp~ce est tout à tait incomestible. 

LE HOMARD 

On dit souvent d'un homme manquant de courage 011 
d'ardeu.r au travail qû'il a un poil dans la main. Que dire 
alors du homard, qui 8 du poil aux pn~tcs 7. c·e~t. bien 
simple, on dit : « Oh ! la sal~ bête ! >> et c f?St bien 1_n1uste~ 
car cet animal possède, somme toute, une qualité qlll 
devient presque introuvable aujourd'hui : la politesse. 

En effet, quand il renrontre un .congénère, il n.e man-­
que jamais de le saluer d'un : «Bon1ovr 1 Je te la p1~ce !~, 
ce qui est très honnête. A quoi l'autre ne manque 1amaia 
de répondre : « A sucre ! >>· ce qui est très spirituel. 

De sorte que si la politesse venait à être bannie - el 
ça ne tardera guère - de la surfaça de la terre, on pour­
rait encore en retrouver des vestiges dans le cœur dee 
homards au sein des eaux. 

LA MAISON DU TAPIS 

BENEZRA 
41·43, rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

TAP JS Moquette~ unies et à de11iu 
Tapis d'Escaller en toutes larzeurs 

D'ORIENT Etc., etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

LESSIVAGE PUSLIC 
Chaque lundi à 16 h . 

DEMANDEZ C~TALOQUE 
1.3, R. des Moleeohneur 
HUX.·fTTERIEEK. T. 3 6 6 , 8 

. Malgré que l'aviation soit fort à la mode, le homard n'a 
rie~ de commun a\"eC le poi!!~on volant. C'est, au con­
t~atre, un crustacé qui vit dans les profondeurs de la mer: 
ccst un sous..marin . 

LIEGE 
\11t;;;;~~;;;;;~ , 1, r. J eand'Outr e-Mou• • 

1 On peut dire qu'il est le l)pe le plus remarc1uable de 
: cla~se des cruslaeés, car il a étl• promu au rang de ca-1·-
tua~ de~ mers. san~ qu'il nit fallu, pour celn, réunir un 

h~n~is to1re : u1~e cuisinière experte et un chaudr~n _d'eau 
tullante sufttsent à lui conrérer celle haute dignité. 

01 
~e homard, pressentant celte fin, glorieuse si l'on veut. 

d'nis en tout cas fort désagréahle. n'est jamais fort pt:essè 
SOY accé~r.r; aussi, le pl11~ souvent, (iommc l'écrevisse, 
' n !l\Odele en réduction Ir voil-Cln nl':lrcher à reculons, car d • • · n <'st nullement pressé d'endosser la robe rouge. 
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On nous écrit 
Un diplomate rigolo 

~ous recevons du consul général de Lilhu:inie la lettre 
1uivante: 

Au journal c Pourquoi Put •, 
Le 27 !énier 19'.?8. 

rue de Derlaimont, Dnu:elle3. 
.Mes.wieul'!I, 

Me voici à ooa\·eau en conversation avec vous. Le motif? 
Votre articulet : c Un sale gosae >, paru co votre 110 706, 
page 200. La derruère fois que nous avons corretpondu, vous 
avez bien voulu rendre JWitice à mon urbanité, etc... Cett.e 
fois, Je pen•e, vous allez déseucbanter, car je nie vois oblig~. 
de par la teneur et la tenue de votre articulet, de vouA causer 
anc une trèa dure précision. 

Vo1111 orlhograpbiei erronément le nom de S. E. Mo1uiear 
Je Premier Ministre de Lithuanie, lequel po11.o le nom de Vol­
deroaras, et nc.u celui imprimé par vous. (;'eat un homme d'un 
patrioti~me écln1ré, d'nne probité Hemplaire et d'an savoir 
diplomatique consid~rnble. Les 1',i~constnncet, certes très apé-. 
ciales, l'ont amené au pouvoir. f'ell modifications dnnA le per 
IOaoel gouveruemental sont do nature à int6res$er Je~ rcFsor­
tlss.'lnt~ lithuaniens, mais ne pl'&!Pntent aoc11h intéa1t pour le$ 
6trangers. C'est, conlrnirement à œ que vous affirmez, un 
1'ommo de parfaite éducation, t-0talement Incapable do se tenir 
l table, celle-ci fût-elle à Genèvo, cornmo Io iwle gos~e dont 
pclrle votre histoi~. 

Le plua clair de cette aventnre. c'e11t que, d'une façon syst6. 
matique, •ous désirez re!!ler totalement sourd à toutu les rni· 
•ons bistoriquea et politique.s qui vous ont 6té exposée!' et qui 
motivent complètement les Attitodes du gouvE'n1ement lithua· 

nien actuel, altitude que prendrait n'importe quel autre gOQ· 
vernement 1uccesseur de l'actuel en charae. 

Quoi que faue le concert. européen, quelle quo soit Il. perfidie 
de la propagande de presse, qnelles que aoient l':utuce et 11 

mant'aiBe foi de nos ennemis d!lns la propagation de1 nou,·ellt.1, 
toujours teodancie:u;ca et presque toujours faueses, notre altt· 
tude restera ce qu'elle fut toujouni dans lo passé. Nou.• maio· 
tiendrons d'une façon absolue notre revendication histo1 ique sur 
notre capitale historique Vilnius ,et solennellement, le prébidctl 
Smenota, en recetan~ le corps diplomatique et conauleire l 
B.annas ,ootre capitale provisoire, le 16 "nier, à l'occ.uloo 
du Xe anniversaire de 11otre indépendance nationale, l'a pro. 
clam1t Le monde entier le gait, à. prést.lot, et toutes lœ criai!· 
lerio1 des journau.r de tout ordre et de k>ut acabit ne change­
ront rien à ls que~tion. Me répondant hl dermàre Cois vont me 
disiez : c La Belgique song~-t-elle à. dca prétention11 sur Dijon, 
soue prétexte que, ja.dis, cette vil1o fut la capitale do cortair11 
princas bclgiqucs? • Alais Vilnius n'est pns, comme Dijon de 
Bruxellei;, à 600 kilomêtres do distance. Elle fnit partie lntll­
grante de ln terre lithuanienne, géographiquement et cthni· 
quoment. Pourquoi nous en a.t.on d~logés pn.r sutprl10T Pour· 
quoi ce mouvcn1ent de fhu et de reflux en notre faveur, à Li 
Sociét6 de' Nations et à la Conférence des Ao1b11u11dcura? Lt 
11avez.voua T Le cadre et le but de votre journal ne vous (Jfr· 
mettent pli.$ de traiter doctoralement cette queetion. Ma11 si 

t'Ous i!tl'l! ferrés n glace snr cette question, ce aera certaio&­
ment un véritable régal pour vos lec~ura que d'~tre conviés 
par vous à une conférence pobliqne aynnt pour but de d'"" 
loppcr M!tte quei:tion. An charme de votre pnrole, a'njouttta1l 
la viaion de votre personne. Voulez.voua! En gentilshommes, 
vout eatimcritz qu'elle pourrait être contradictoire, et ccu~ 
naturellement vous .ongeriez au sou~signf pour la r6pliq11e ! 
\' otilt'J·l"Ou~ ! En atteodnnt l"otre réponse, apprenez ceci : 

n '! a, li Vilnius, Uni' colline s."\c1·ée : la colline de Gédimin!IB. 
C-e monticule ost eolouré d'une grille et veillé par un gardien. 
Le drapeau polonais, hélas 1 flotte sur Ica ruinca dei wurt 

du château de Gédimina.I!. 

Eh hien 1 ln nuit do 15 ou 16 février vit one chose bien sen· 
timt'ntllle et qui en dit long sur l'esprit de la ville, eoi·di~nt 
tntalement polonisfe : l'aul'ore du 16 février vit flotter, aux 
Hou et pl11oe da drapeau polonaÏJI abhorr6, an drapenu litho•· 
nian, on berne •t voilé de crèpo. 

O'étuib la réponse dee frères lilhnruiiene 1t\paré1 de forco -
prct\'iMohe1nent - de 111 Mère-Pntlill, ei ceux qui, re1té1 lib!°'' 
de l'uutre cùté de 111 maudite ligne de d6miircntion, alln1e.ut 
pnuvoir Cllter Io Xe anniversaire du Pays, le Premier Venu li 
la nouvelle c11rte de l'Europe et non le Dernier comme "où~ 
le dites erronément, en votre articll'I précité. 

Jo termine en vous disnnt que Tant-a Germ11nia noUA prol'~e 
si peu que, actuellement, elle tramporte do Kœnigaberg à V!r· 
b,1li~·frontière IC1 m~rrh11ntlis~ A porte, à M'tlle fin de faire 

JAMAIS J~\MAIS JA}fAIS JA~fATH 
AUSSI BELLE... AUSSJ BONNE... AUSSI SILENOIEUSE... AUSSI IiJCONm;··nuE ... 

LA @nof!N 8 14 LUXE 
GrA011 et ses nombreux 

pœl'feotlonnoments, 
est devenu& la 

VOITURE IP.tBATTA.BLE 

) 

838.93 
Tétéph. 1 456 71 

414.68 

1 

Po1rrvuo du nouveau 1 Oon1ortablo, Elloanto •1 
rlaervolr, flllrea 4 ee&enoo ot 

et à huile Rt::SISTANTE 

IEST LA VOITURE HJÉALE 
ACHETEZ-LA AUX 

fiT&B~ AllTHVD 

Etonne pa1• la 
souplesse de son 

Moûiur et le fini do 
TOUS Q~g ORGANES 

14, Av. Louise et 567, Ch. de Waterloo, BRUXELLES 
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éclectisme 
pureté des furmes 

harmonie des lignes 
Io voiture minerva est 
dig~de~hefs~'oe~ 
antique§evoques par son 

nom • m1nerva 
minerva motors .. s.a .. anvers 

----~~~---------··.:....~~------------------------------------~~~------· 
dêu1ter 11• po1't nutll·n11t c\,• h.llnpedo. (ancien Memel) ao profit 
de Kœmgsberg. . 

Je ne me llllS uucuue H1u11on aur la bienCaisance eitercêe 6uz 

~~oa méninges en général et votre impartialité en particulier p:i.r 
.,. Pl'éfiente épitre. 
Yo~s JOmiz l~s 11veugh:s et lea sourds volontaires, et nous en 

110nna11;.•ona les r1li$ons. 
d No11J1 acceptons donc, à l'o.venir, de vous compter 11u nombre 
e nos. ennemie, catégorie nn ll - se disant nos amie.. 
Continuez, si cell\ \'OUB ohnut 1 
.Nous 8US!li ! 

d Et \'ive Vilnma ! Capitale de ln Lithuanie Libre et. lndépen­
bnte sous la présidence de S. E. M. Voldomaraft ou de son 

s11cce111>eur! 
l' Croyez! c Pourquoi Pa11 ! •, nvPC mes sentiments de p1lié, à 

e:tpreu1on de ma ron~idération distinguée. 
r.ietU\'09 !Wsp11blikos Konsu:as, 

(Signature illi~ible.) 

d' ~ous regretton~ sincèrement de ne pas :t\•oir l~ tem~s 
eta~ëder au dé~tr de Al. le consul génê1:al de Lithuanie 

~ ne pouvoir accPpter ce duel 01 ato1re auquel nous 
~n;ic ce gentilho.mme. Le ton diplomaliqup de. sa lettre 
f . ont ,on pourrait prendrP exemple rue de la Lot - nous 
a~t croire que ce serail assez rigolo. Ceci dit répétons 
~it: ~ous so'!lmcs prêts à faire des V(PUX pour la prospé­
né 

1 
e la ~,1thuanie et de son << rigolo » de consul gé 

10 ra • mats nous sommes bien forcés de constater : 
fair~ue ln. Lithuanie, création de l'Allemagne. continue à 
Valde le }eu de l'Allcmogne; 2° que M. Volrlemaras ou 
mond maras (on n'en est pas dans ce pays, où tout le 
l'ouc ~ ~ha~ge de nom, à une voyelle prês) entretient dans 
toute~ e 1 F.t~rope .une agitation pleine de danger et que 
riiu<1 \V7 affrrmn.honR sur IP rnrnrl~te ethnique de Vil­
suit' d 1 no ou W1lna, sont contrediles pnr l'enquête à la 
Confé. e laquelle celte \'ille fut clonnl•e 1\ ln Pologne por la 
peau rencbe des Ambas~nrlc11ri;. Quont Il l'hisloirt> du dra­
pou-. edn er~re, M le consul général nous prend vraiment 

- es na1 s. 

Pour le docteur W1u(' 
Mon cho1· • l'ourquoi l'as? •, 

llingéuioait.é dont. ronl preuve certnins fabric:mts pour faire 
connaitre leurs produits confine pnrfois nu génie • 

'fémoin ceLte r6cl11me qllO lit la S('lllUÏtHl dernière un com­
merçant de la chau~sée d'lxcllcs. 

G1·âce t\ un jeu de lumièro fort bien 1mag1né, il offrait cha­
que soir aux pas!lllnts Io apectaclo peu rassurAnt dei ravages 
œusé~ à 009 dh·ers organes par l'abus d11 cnf~. Suivrut l'e;.:posé 
des nomb1-enscs qualités d'un nouv<'au produit destiné à rem· 
placer avantageusement cetle danger<'usr boisson. 

Pendant ln journée, le tableau servant à ln dt!monstration 
restait à. l'étalage; mais Il ne représentait pins nlors qu·un 
homme - une sorte 0'1tthlèl<1 - pothrnt pour tous vêlement.• ..• 
nne feuille de vigne. 

Je n'aurai~ rien tronvé à rfdi11: à rcla, ~i l~s dimensions res­
pectables do ln dite feuille n 'eussl'nt autoriRé les eupposilioDS 
l~ plus Ratteuse~ qu1tnt à l'anatomie de ce particulier. 

E~t-il besoin d'ajnut~r qu'il y nv11it toujours des dame.• arrê-
1,é(>s dennt. ln vitrine et qu'elll'tl nnrni'11>ni<'nt vivPruent inta. 
res~éf.tt! Pour ma part, j'ai p<'u go0t6 ce spectacle. Je i'rain,. 
qu'il nE> soit. do Mture à inciter nOll m~n11g~res ~ une 
comparaison rien moins qu'11v11ntngeusc pour ... nos nttr11il'-! ca· 
'-h l't dont. notre prestige d'H1ea fort. numit pu sortir for 

•ement diminué. 
Une que~tion, mon cher c Pourquoi Pn$Î •· L'aut-0tit.A com 

munnl" ne possède t.Plle pD.11 le d!'oit d'int1irniM <'e irenre d'exhi 
bition? Et. dans l'arRrmntive, pourquoi ne l'a-t-elle pa~ fait! 1 

Veuillez n1-rré<'r, rrMn rhl'r o Pourquoi Pa~? 1, l'a;;surance 
de mes meilleurs &cntimPnt~. G. L •.. 

Renvoyé nu dorteur Wibo. 

F acétiea bouraièrea 
.Mon cher o Ponrq11oi Pas 1 •, 

Vendredi, en Bourso do Druxt'lles, deu:-i: boursiers dégus­
tnwnt de compagnie Io dernier num~ro du c Pourquoi Pas? >. 
Le gros George entendit en pa~sant., l'un d'C\U dire à l'nutxe, 
cette que11lion lllDUsitnte : 

c Pourquoi 1i11e pierre rftractnire 14L·elle une pitrre qui 
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520 
Nouveau modèle six cyfü1drea 

Châssis . • • • • • • • Fr J7 .000 
Torpédo. . . . . • • • • • Fr. '46 000 
Cond. intérieure, 5 places , Fr. 53,<HIO 

5 03 •• 1 1 CV. 4 cyl. 
Torpédo 4 portières. . . . . . • Fr. ~6,700 
Conduite inl luxe, 4 port. 5 places . Fr. 41,750 

509 -· 8 CV. 4 cyl. 
Spieder luxe. • . • • , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • , , Fr. 23,900 
Conduite intérieure , , Fr. 30

1
900 

Cabriolet. • • • , • • , • Fr. 29,800 

Cette oort'ure ur trv1ieaoec le.- ac.ca.-oun '" pliu comptt:tto 
Spnaa.. 4 amortiu•ura,, mon~_,comp1n11, h,okon. '"""•"'° 
tnitr• et rndicotan d'lauila •l~cl.,.rou•. outi/log~.•tc. 

Société Belge L'AUTO-LOCOMOTION 

l 

35, rue dt' 1 Amazone. BRUXELLES. 
Télép~~:__HB.20 - 448.29 _-_:~a ô 1. _J_i 

va au feu, alors qu'un conscrit réfractnire précisément n y 
va pas? • 

Le g1os Georges, s'arrêtant, dit : 
- Il y n, à cette question, une Pimple 1·épouse : réfractaire 

ne veut pas dire q111 va au feu, mais bien qui n'est pns détruit 
pnr le fe.u. Alors,$i la piem; n'est pn" détruite, le t·or:~crit ne 
l'ost pna dnvantabe, puisqu'il f... le cnmp ! 

Le même, poursuivant s;on chemin, s'arrête uu groupe lie ln 
Tubize. c Comment est le titre? .. , dit-il. Un collèg11e lui ré. 
pondit : « On est cent papier! »; alors, lui, entre ses deuts : 
cC'e~t rudement embêtant, quelquefoi~, d'être saus pupier ! • 

Aprè.• Boursr, il rnmuit tranquillement un cigare bien mé. 
rité par le labeur Journalier, lorsqu'il entendit un collègue, 
installé avec un de ses clients sur la mème plnf.c. forme du 
tram, engager avec le dit client une conversation as~ez animél!; 
le client s'écria tout à coup : c C'est vraiment mnlhoureux : 
lol'~ue vous m·ncnftez des titl'<'s, le lendE'mnin on tombe; si 
vous m'en vendez, le lendemain ou mo11te ! • 

Le profeMionnel, Rvis."Int Je gros Georges, 
0

lo prit A témoin : 
- N'c..'ll-ce pas. dit-il, nous n'y pouvons rien! 
Alors lui, su1wement : 
- Mais si, mou vieu.i:, c'est bien ta faute, puisque tu re-­

oonnais la choso exécute donc lu ordres de ton client Io lcn· 
demain 1 

Uno r&lcxion d'un ami : 
Dnn.~ le c Coin du Pion • du derniE'r numéro parlnnt d'une 

commission chargée de donner son avis au cours d'une enquête 
ouverte pour Ravoir si un tel s'était tué ou s'illait ftuicidé, 
vous faite~ suivre l'articnlet de cette réflexion : c Nous ne 
voyons pns ln nuance • · 

11 y en n une, paraît-il. 
Lo suicidé se donne volontail'ement la mort, tandis que, par 

accident ou pnr imprudence, un homme peut se tuer sans en 
a voir la moindre intention. 

Bien sincà1-es salutations. E. F ... 

On s'abonne â POUfiQUOI PAS? dans tous les bureaux 
de poste de Belgique. 

Yoir le t.ariJ dam la manchette du titre. 

Chttoniqae da Sporrt 
Ceue huiLaine est donc, pour les sportifs de la capi!ale 

et ceux de Ja Métropole, celle des grands c events » du 
noble jeu des armes, puisque nous verrons à Ilruxellcc 
d'abord - ce demain, samedi 3 mars, à 8 h. 50, au 
Cirque Royal - et lundi prochain en:;uire, au Crrcle Ar· 
tist1que, à Anverf), !es meilleurs << produits » de l'école 
italirnne d'escrime, opposés, en mulches, à neuf cham· 
p1011s, ou candidats champions belges. 

Pour ct>ux qui suivent le mouvemcat sportif d'un peu 
pr~s. il est curiP11x de constater Cvtn/lien d~s f~tes de ce 
genre, donn~es hors de leur cadre habilut>I cl organis~es 
à g11ands coups d.e publiC'ité, sct·rent la propaga111Je en 
faveur de l'éducat1011 physique: un mnilre d'armes me 
disait à ce sujet, il y a quelques jours, que le nombre Je 
ses élèves augmentait régul 1èrcmenl, el Jans lies propor· 
lions sc11siules, non pas apl'ès les l.ournois de compélition 
pure, mais :iµrès les manifestations internationnul.Js <tl'prc· 
laculaires », agrémentées d"une partie nrtislique. Ot•au· 
coup de spectateurs v1e1111ent, en effet, non pus l•1nl 
poussés par la curiosité d·assister à des joutes palpit;111tc>. 
que pour !J:irtic:iper â un gala mondain ... et en'endrr ln 
chanteuse ou le chanteur célèbre, inscrit au progromn:~. 

Et puis rinaleml'llt ce fll'ofone, cet indifürc111, <·!>! pm 
par la beau!é et la noure:iuté du spcclacle qui lui rst 
offert et de,·ient souwnt un :i.dcpte enragé d'un s:1orl qur. 
somme toute, il n'a « découvert » qu'occasionnell~mc>nl . 

E• les moins rngambrs. que la lulle el le combat 11Ïnh~­
rcs,e11t plui:, sïnscri,·e11t dans une salle rl'armr~. par h}­
g1éne, pour raisons de san:c, pour transpirt•r tout l~ur 
snoul- ! 1\'est-ce pas Marcel Boulcngcr qui disait, anc 
une dclicieuse ironie : « On soumet certni11s maladçs 
affaiblis à des traitements d'électricité pour les slimuler, 
ks exciter; mais il suffirait ile les cm'o1·er fa11e unl! cure 
tbns les salles <.l'armes: ils en sortiraient ré1eillés à 10111 
jamais. la li.lie en ébullition. les nprfs tendu~ comme <.les 
cordt's d<' violon. » 

C< Que l'on songe, eu effc1, à ce que r1•présrnle l'es~ 
crim<' pour un lempéram1!r•t nl'n-cux : un sporl qui d 
d'ubord une lu tte ardente ; 1111 combat violcnl tlï101nmc .â 
homme, combat dans lequel non sculenwnt roule Io 1·1• 
gueur du corps enti e en jeu. nrnis encore toutes les fa· 
ruilés mlellecluel1es d'attc11tiorr, de ruse. de romliiunison, 
de volonté; puis. un sport qui, rie flrès ou de loin, i'·l'oquc 
t< ujou1·s u11 p~u les duels et f)Ui, rn outre, rappdlt!. '?111 
un passé de tradi lions che\•aleresques et de courlois1c; 
par couséljucnt. un sport qui por'e iné1ilahlemr11t à la 
susrPplibilité. à la fierté. à la déhratCESP. poinlillcuse, au~ 
cnl~IJ'Oll'nls par amour-prvprt ... enfin un sporl anqucl o~ 
peul se lirrcr rl1i\•er dans une salle bien rhauff<lc, ce '1 111 

<:st aussi à considérer ! » 
Et bien ! il nous semble que ça n'est pas déjà si mal 

que ça !. .. 
??? 

Et voici unt> petite note qui a passé b:en inaper~u~ d~~s 
la presse, mais dont on ne peut dénier le cara<:tère 1nfini· 
ment sympathique: . t 

c< Le C?lonel Llndbergh a repris ses fonction~ de pilod: 
commercial. Au cours de sou voynge de cc renlrée », l 
Saint-Louis à Chicago, il a fait trois ~scalcs, cha11genn 
chaque fois d'avion et tramporlant plus cl't•nt> tonne de 
courrier posta.!. » . 

Lindbergh rentre dans le rang ... [,'extraordinaire .«K1d»; 
vainqut>ur de !'Atlantique, l'as des as, le roi des av1ateu~I 
et de l'avialion marcha.ode, rede\'ienl le pilC1t.e ~oncl'Et 
de la plus ponctuelle des Jigne3 po~'lles amér1ca111es. 
cela est Ires bien, et cela est surtout u·ès beau. 

?U 



Eh ! Eh ! tout arrive, et voici que le « rail » se moder­
nise devant la concurrO!nce du camion aut.omohite... Mais 
c'~t la France qui donne l'exemple. 

li y a quelques jours, en effot, à ln Chambre des dépu­
té!, lt Tarrlieu, ministre des Travaux Publics, fut appelé 
au cours d'un débat sur l'état · financier des compagnies 
de chemins de fer, à « expliquer &a politique ». 

Il précisa que certaines mesuN's o.v:iient été prises en 
vue de réduire le,s délni1' de liv1nison « qui, parfois trop 
leinga, incitent les usngera à préférer le camion au wa­
gon». « Mon but, rléclara-t-il, est d'adopter les chemina 
de fer aux nouvelles conditio111 de la vie économique; à 
transformer l'état de concurrence q1.ü oppose le rnil et la 
rcute, en une collobomtion de l'1lutomobile et de la loco­
motive. pour l'nméliorntion générale des transports. » · 

Nous signalons à la Soci616 Nationale des (.;hemins de 
Fer Belges ces sages paroles du ministre funçnis, mar­
qu~es au C1'in du meilleur bon aens. 

Victor 80111. 

Petite correspondance 
Vieu Brùmleer, ami de Léo-pold P. - Votre histoire 

btuxelloise, d'ailleurs très bien racontée, est vraiment 
trop connue. 

F. H., Dinant. - Eh ! oui, cher Monsieur, nous savons 
c~ que valent les télégrammes de sympathie em·oyés par 
ceb. rlains groupements à Jes chefs d'~tat. Mais t;a tait si 

1en dans le paysage ! 
flüneur. - r\ous vous sornme.s L.ti-s reconnaissants de 

votre intéressante nnccdotl!. Mois l'histoire du chef de 
gare et de la grvsse dnme, d'oilleurs connue. e~i un peu 
ll'op vive en français. 

Anonyme. - Avant de nous corriger avec tant de su· 
Pe~be, apprenez donc ce que c'est qu'une figure de rhé­
tonqu~. 

oc,M) 

~. (oi11 cl.v yiQ"' 
De la Flandre libérale: 
La Reine a .. iatera, 11 25 courant, l !:! b. 20, au concert qo.• 

le directear du Conac"atoire royal de Gand Tiendra donner au 
Conservatoire de nruxell~. 

11 reste des questions délJcates • rtsoudrt. 
Diable ! On se ùemnndo lesquelle.s. 

?7? 
L'EAU DE CilEVRON aux gai nalurels rajeunit I~ 

nrtèrcs. 

On lit dans le progrnme du Palais des Spo1 t~ : 
Les · prix consisteni chaque aemaioe eu pièces dé.tMhéee ci. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 
. · . Création de Modèles 

H HIJUPS Ville et Sport 
TÉL3~8.07 

• . 123. Rue SAfiS ·SOUCI. Brux~tes 
l ,' ' r • ,· ~ I' " "• •.' " r o, ~ '\.. ' ";. "I • ; • , :, '· '' 

~,,,,.,,,,,,,,,,,,,,~~ 

~ Pare·Chocs HARTSON ~ 
~ ~ 
~ ~: ~ <& :;; 1 ~ 
~ ~ 
~ la protection la plus efficace ~ 
~ de toutes voitures ~ 
~ BN VBNTe PARTOUT ~ 
~,,,,,,,,,,,._.,,,,,,,~ 

CJJ ARLES LACROIX 
Co.nc...i .. ak!H Exel,ulf 1 

.. ,.. &a le!llÎ4a-. Cota... Craa• 0..CU "" Lu~-• 
DE! ARTICLES1 

Amortisseur Csrburnteur 
Hartford Cozette 

Gonftomètre 

PUBUClTE:. MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long dea routoa automobiles et dea voies ferrées 

UBLlCITE BORGl-lANS-JtJNlOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Bruxellea Tél. 360,14 

l. Mutmiam d~ Perf~vt• ESS 
Pour le Mlailin'11Jll J Aà~4l . _ 6 C:VL. 

Ane. Etab. PILETTE 
15. Rue V eydt • Bruxellt1 



POURQUOI PAS? 

vélo ou en eliet.a d'équipement cycliste, 0Œe1 ls par de gunu­
l'twt doll!lteura ou la l>i1ection. 

Aujourd'hui, le premier prh: coDSiste en une garniture de 
cheminée, offerte par la Publicité Van den Eynde, eL le second 
prix, Qile lan«irne 6.lectriqoe de ... 

JU1Squ'ici, nous ignorions qu'une garniture de th•!1nin~e 
pot passer pour one pièce détachée d'une bicyclette. 

??? 

Une révolution dans l'iudui.trie du parquet 
Véritable PARQlJET-CIJEA'E LACIJ.tPPEllE, 

en beau chêne de Slavonie, dessins au choix, jolie Liorclure 
et plac. compris sur fous pl~inchers usagés, 05 fr. le m2. 
Aug. Lachappelle, S. A., 52, av. Louise, Brux, tél. 290,69 

? ? ? 

Du Soir.' 
DESSI NATEUR 

femme de ménage conn. booue cuisine bourgeoise, 
de 9 à 14 heures, li, rue Emile Olaus, au 3e étA;,e, 
pràs du Bois. 

Voilà un homme qui doit avoir toules les qualités ! 
Du même: 

CHAUFFEUR demande place de pré!érenco cnci 
particulier, depuis 7 ans dans les autos, 'gages à 
convenir, parlant flamand, allem. et on peu franç. 

Ce chauffeur est bien difficile. 11 ne veut servir que ch('z 
les conf rêres ! 

?? ? 

Encore le st}le de cinéma ! On lit dans le Soir: 
La Colombe. - ~lous ce litre cha1mant e'annonce un film 

dont Norma Talmadge, l'admirable comédienne dont >embh: à 
chaque nouvelle créat1on, se faire plW! émotive la srn, ih1!1té, 
eet l'lime. Un de nos plWI grands cinémas 11'est, du reste, cm­
P™~~ m~~ OO* •~~~·~œ~ 

N'est-ce pas l'auteur de cette belle phrase quïl l'au:!~ .:ul 
mettre en cage ? 

? ? ? 

Les lecteurs de Pourquoi Pas ? boivent le George Coulet. 
Les rédacteurs de l'ourquoi Pas? s'iuspircnt au Geor1;e 

Coulet. 

Les détracteurs de Pourquoi Pas? ignorent le George 
Goulet. 

Grand vin de champagm:. 
Téléphone 514. ïO. 

?? ? 

Ci-dessous copie d'un avis affiché dans la petite localité 
de Chevron. 

CORPORATION DE CHEVRON 
AV I S 

Lea personne,. qui déûrerait faire Leur Commente de Sul­
fate d'ammoniaque et de superphosphate peuvo s'ad1bser de 
tuitte cher le Secrétaire Souc1gner. Il est ent mémo tent ra. 
peler aux personne qui on reçus des 'larchandize do 111 Ligue 
.Agricole que le payement dois Scfecluer ce dimanche Io 
98-1-28 de la Commente du 8-1-1928 cher le ~rcrHnire Soucigner. 

Le Prézidant, Le Secrétaire, 

V. F. C. D. 

??? 

Daus les Nouvelles, d'Arlon, H; février, à propos de 
Cieux dénonciateurs dont l'un vient de compnraîlre devant 
la Cour d'Assises du Luxembourg : 

Tous deux fagitifs et latitants so sont enfouis apt'Oa 1' &.r· 
mistice. 

Nous aurions voulu voir ça ! 

??? 

foe annonce de la Yie Parisienne"': 
UNE RECOMP.E..'{SE DE 10,000 FRANCS 

pour personnes chauves tt clalrsemées 

Les ~rsonnes clairsemêie"5? sur une place, dans uo1 
\'Ille ? 

?? ? 
De l'O{Jice des Vacances : 

111. Beerblock semble être l'incarnation d'une chèvre os 
mieux, peut-être, d'un bouc (.Mme Rogé pourrait vous l'tll-

8Cigner) car il donne maint.es preuves de aoo ogilit6 pendan1 
les longues randonnées q e nou.s entreprenons dans la mo11tJ· 
gne et sur les glaciers. Il possède un 8air tout pnrticulier d1 
la direction ! 

L'O[[ice des Vacances nous paraîl bigrement indiscret. 
??? 

EXTINCTEUR e 
??? 

TUE le feu 

SAUVE la. vie 

Le Journal annonçant la mort du peintre Jakob Smill 
raconte que l'artiste c;'était retiré dans la Campine luxem· 
bourgeoise. 

Où diable peut se trouver cette contrée ! 
?? ? 

De la Guzelle de Cha1ltroi: 
Un merveilleul avion. - .M. Ruttiens, 2 ans, ancien éU.11 

do l'école d'avintion militaire. b:ibitant Wépion, vient de f3tlf 

l.>roveter cn Belgique et à l'étranger un nou\•eau type d'avioo 
pou\•ant décoller et atterrir verticalement. .. 

Ce qu'il y a de ruerreilleux, en tous cas, c'est l'âge dt 
l'invenreur. 

??? 
Automobilistrs, rlrmanrlr~ ri:nseignl'mrnts sur le 

Service de garage gratuit 
dans un de.~ plus lmw:r étabhssem111ts de Bru:rr//rs. mi: 
« llU//,ERIE.'S O.\CTliA ». (i5, r11e Berrlimans, Bruxe/lts. 

?11 
De l'ers l'i\vi:mr, légenùe d'un cliché : 

1 S. Exc. 1\fgr .Mica.ra a baptisé, jeudi, à Basol (Wacs}, e 
!l2e enf:rnt d~s époux V:>n Hal. Voici le rep1·ése11taut d~ Par: 
1·eç11 p11r M. le bourgmeEtre Vilain XTIII, à son arrivée 
Basel. lnst~nlnné pris après la t6rémonie du bnptême. . 

Alors, Mgr l.111:ara a donc baptisé l'enfant avant d'arn· 
ver à llasel. .. 

?11 
Offrez un abonnement à lA LECTURE Ut\'IYERSELlE, 

80, rue de la Montagne, Rruxttles. - 500,000 volumes tD 
leclure. Abonuemenls : 55 Cranes par an ou 7 francs P3~ 
mois. Le catalogue français contenant î68 pages, pri~ · 
t2 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous. : 
lhéAtrcs et réservés pour l~s rinémat1, avec une seosib 
réducllon de prix. - Tél. 11:5.22. 

Les belles phrases. 
??? 

On lit dans le Progrès du 1\'ord: .. 
~our 1 ·œu\ re de préservation antituberculeuse, 1' Associai:~ 

des anciennes élèves du Lycée de jeunes filles a eu un gai D 

joli et très féminin, qui fut, en même temps, un déJicieu); a~i1• d'aspirations, je ne dirai point neuves, mais !'énov6~s, ré~nris 
lécs et clnmées, à pleine âme, au-dessus des « baigne 
l'huile • impa\•ides. CJtl'll 

J eunes femmes, jeunes lllles sont montées sur les pl111lbe!le 
du coqnet théâtre municipal et, brnvemont, avec une b.

81110 sincérité juvénile, dégagée des petites lâchetés du ~n~ 1 uo• 
quotidien, elles ont apporté, elles ont donné à ln fou e 
magnifique leçon d'immarcessible idéal. 

Et il y en a comme ça pendant une demi colonne. 
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VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
DE 

65,000 actions privilégiées Série B ô'une valeur .nominale de 1,0 OO trs 
réservées par préférence aux porteurs d'actions privilégiées Série A 

et d'actions ordinaires 
DE LA 

Fabrique de Soie Artificielle de T11bize 
Société Anonyme à Bruxelles 

Lo notice pri..ocuto pat l'iirt1cl0 36 des loi~ <'oordonn~ ~m les sociétés commerciales n l-t~ publiée aux annexes dn " Mo 
mt.eur Belge • du 28 janvier 19'J8. no 1134. 

Conformément. aux dl'.1Cisions de l'o.ssemblée !lénérale e>·tranrdinaire du l} Janvier lll'Ja, le capital de la 80Ciété s'élevant à 
:&5,200,000 Cranes et. divisé en 60,400 nclions pl'Î\'ilégiées de cinq cents francs a été augm1•nlo à concurrence de 99,800,000 fr. 
et port.é ainsi à cent. vingt.·cinq millions de francs par la création et l'émission de 99,800 actions privilégiées ditea Série B 
d.'u.ne \·aleur nominale de mille francs chacune, les actions prinlégiécs anciennes étant dor~navnnt dénommées actions prh"i­
legiées Série A. Les actions nouvelles auront droit chacune, d 1os la répartition de~ bénélico.:s 011nuels à litre de prenner divi ­
dende, à un intérêt calculé au tnux de cinq pour cent l'an sur le montant dont ellt>s seront libêrét-s et, à titre de second divi­
dende, à une !!Omme égnle au dixième de celle qui sera attribuée à chaquo action entière pdvil.!gié.e $érie A ou ordinaire dans 
l'ex~édent des bénéfices restant a~rès l'allocat.ion de• tantièmes au...,; administrateurs et. aux commissail'c~, le tout sur le même 
r~ng que les actions privilé~iêes Série à; en cas du liquidation de la société, elles seront. remboursées au pair de leur tibéra­
h_on sur le même rang que le" actions privilégiées Série A et nuront droit en outre, chacune, dans l"excéùent éventuel, à la 
1l_ix1èm0 partie de ce qui Pera altribué, dans cet tixcédcnt, 3 une action entière, pl'ivilégiée Série A ou ordinaire. Pour l'exer­
<'~ce 19'28, le.~ actions nouvelles anronL droit, à titre de premier di\'idende, à deux et d1:mi pour cent de 1,000 francs et, à 
t
1
1tre do deuxième dividende à ln sommo indiquée ci-dessus. Les W,800 actions privilé)liées Réric B ont été souscrites, au cours 

'o ln .dite assemblée, par la INTERN ATIO.NAL HOLDIXG & lt\ \ EHTME.N'T COMPAXY Lll\HTED, société constituée sons ll' régime des lois de ln province dl' Québec (Canada) a.yanl • .,n siège à Montréal (C:uiada), au pnir, majoré de 65 fran<:ll pour 
e.<i frais, soit ensemble 1,055 franc!!, à churge rl'offrir 65,000 de ces nctions, à titre irréductible, au même prix, aux posses­
~u~·s des actions pri\'iléi;illes Ré1·ie A i>t ordinnir1>s. à raison ù'UNE action nouvelle pour THJJT tlixièml's d'o.ction privilégiée 
&lne A 011 orclinnir!' 

DROIT DE SOUSCRIPTION 
En consuqucnco, les diLt'S 65,000 actions privilégiées Série 'B d'une vnleur nominale do 1,000 fmncs chac1me, de la Société 

·~1on~·~e • VA13RIQUE Dl•~ SOIE ARTIFICIELLE DE TUBIZE •, sont présentement oITertes par préférence aux porte11,., 
1 es actions privilégiées Sé.rie A et des actions ordina.ires, lesquels ont la faculté de sou~r.rirc . A TtTRE IRREDUCTIBLE. 
UNE action privilégiél' Séril' B à rni~on de· HUIT dixièmes d'action privilégiée Série A ou d'nction ordinaire détenus par eux. 

TI nB sera ucarp16 1nwum• Roui;cription à titre réductible et il ne sera pas délivré de fraction de titre. 

Le prix de souscription est fixé à 1,055 francs par action souscrite 
PAYABLE COMME SUIT 

385 francs à la souscription, contre quittance ; 250 francs te 31 août 1928 ; 
251 f raocs le 30 avril 1928 ; 250 francs le 30 novembre 1928. 

1 
~' V!'r.;('mt>nh "ub~équl!nts de\'rClnt être l'ffectués à la banque che;1 laquelle aura été elTeclué le vet'>'ement de souscrip­

d1"1J; ~onformément à. l'art1clc fi dr!i statuts, tout versement en retard ùe paiement pro!luira de pkin droit on inlé1'êt ao tnux 
/ ~t pour .et•nt l'an. Si un versement n'est pas opéré dans Io mois de son exi~ibililé el huit jours nprè!I un simple avis 
onne à l'act1onn11iro pa.r lettre recommandée, les tilres pourront ~tre vendus à la Bour~e do llrnxelles, snns préjudice à toUE 

:;utres
1 
mo?c~s ordinnires do droit contrr les dét~illants. L es a.ctionnairci: qui 11'auro11t pns exerc~ lc.>ur d •oit de souscription 

l ~n~ ~ dé.lai fixé ne pourront. plus s'en préva1oir après la clôture de la sonsc1iplion. L<'• titres nnciens devrout être présen. :r a 1 appui de la souscription a<'compagnés d'un bulletin de ,:oui;cription établi en double cxempl;iirc, avec bordereau numé. 
~o~ne. ,li~ seront restitués munis d\1111.• estampille constatant t·exercice du droit nu plus tard cinq jours nprè• la clôture de la 
u iscnption .. Les sousrript!'urs rl!rrvront, au momPnt du denxième versement un certifirnt nominatir con•tatant lenr insc1;p. 
'f'~e en 1qu~lilé d'actionnnire sur kA rei;i:istrrs sociaux. Contre remil'O de ce certifir.at, il~ recevront un titre a11 porteur enliè. 

nt 1hel'é après nniem<·nt clu dernier versemrn~. 
sta~" vertu d'ure dOlbération du Conseil d'administration en dite du 9 février 1928 .. J!rfse corformément à l'article 7 de~ 
acu o~s, le~ -~~uscripteurs oui le désirent pourront, au moment de la souscription, libérer lntégrnlement leur~ actions. Lei 
sup 0 J

1 
":'"' llegUes B enlfèreml'nt libérées nu moment de la s'>uscrlption auront droit. en dehors du premier dividende et Ol! 

~ot~ ''1.dentle éventuels pour l'exercice 1928. à une somme de fr. 16.60 brut par nctinn, à titre d'intérêt rnr les versementi 
s é'/00tifs Cette somme sera po,·able en même temps que le dividende de l'exercice 1928, contre présentation d'un conpoc 
P c 111 attaché 1111;1. titres. J.es titres au porteur représentatifs d'actions entièrement libérées seront déllvr~s dès leur confection 

LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE DU 20 FÉVRIER AU 12 MARS 1928 
·\ nn m1x heures d'ouverture d<'a gnichrla 

cnis nUXELT.F.:S : à la Bnnq11n cl<' Hruxelles 2, rue de la R.égenco ; à ln Banqua d'Ootremer, 4R, 1·11e ile Nnmt1r ; à li 
Gé~~e ,C:é~érnln 116 'Renort11 !'! de Tiép~t ... 11. rne de11 Colnoies; à la M'ut.•.1ello Sol\'ny. 4, chn1•~séo de f'hnr·leroi; à 111 So<'iéll 
rnondraB" " Rdgin.u". ~. :\foutaall!I rlu Pnr<': à la Flociété Frane.iisa de 'Ba noue et do Tlt:pÔlR, 72. r1•p Rovale; ch Pz M1.1. Rny _.Il,. 
2(, h 

1
ntirmnn° et f'ip, fi. r11e du Con~1-ès; C'hez M:M. Rom. Maillot et. Cir. 55. rna de r~i gn!': dt<'z l\fM. Henri Waulers et Cie. 

· ou "Vnl'cl llis,.hoIT~h!'im. t J\f•:)NS : A ln Bannno t!11 H11i11:11•t. JO. 111e de!< H.1l1Ps. 
liMr;? ~u.,rrmfc111·R trn11veront. dt>s hullrtin~ de so"scrintlnn a11x Jroirhet .. nr~ EtnbfüsemrnlR C'i-dl'~•llR mPntionnés. Ani·ès 

ion 111t~a1111,. clr t.011!1•" ),.,. nrlinn~ nonvt>Jlp.,, l!'nr ndmiMion à ln Col<' nffi,.il'lla• 111• b 'Rflnr~ d!' Hruxrlles •P-r:i demandéE'. 
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